
boulevard, la Comédie et les séan- 
ces de l’Institut est une bien injuste 
marâtre. L'exil est encore le seul 
côté par lequel nos princes demeu
rent princes. 1 a vérité est qu’ils 
r’onneraien' toute la politique au 
diable pour pouvoir se promener 
librement à Pans comme le dernier 
de nous.

Cela est vrai pour les princes 
d’Oriéans, cela est vrai pour les 
Napoléons. Ce n'est pas avec de 
telles dispositions qu’on met jamais 
un pays en mouvement.

LE RÉVEIL PLÉBISCITAI!!B

Le Prince Napoleon
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LES PR IN CBS PHILOSOPHES

Au fond, chez le prince, comme 
chez beaucoup d’hommes de hautô 
origine, l’esprit philosophique do
minait et énervait le besoin d’agir. 
Toutes les faculté» de l’action, étio
lées par une trop longue luutilité, 
se résumaient et se se dépensaient 
en discussions. Il y excellai1, il 
les provoquait avec ardeui et faar- j 
liarité chez l’interlocuteur quelque 
fût son rang, heureux presque de 
pouvoir par là donner une issue 
aux bouillonnements intérieurs. 
Puis, venu le moment d’agir, c’est 
encore à la discussion qu’il deman 
dait les raisons et les excuses de ses

C’est une des, formes de l’abdica
tion que de se réserver trop loug- 

.tpmps pour une action exception-

C’est par ce seul côté qae se mo
tivait, sans se justifier cepeudant, 
la rébellion du prince Victor. Des 
esprits impatients avaient pu cher 
cher dans le ills l’action qu’ils ne 
trouvaient pas chez le père. Le 
résultat n’apportait à cette faute 
aucune atténuation.

On avait espéré trouver chez le 
prince Victor un peu de cet esprit 
d’aventure qui avait réussi à Louis- 

v Napoléon. Le succès seul pouvait 
justifier la dissidence de ce jeune 
prince et pallier, au regard du cri
tique impartial, la trahison poli
tique qu’on lui avait fait commet
tre. I.e succès n’est pas venu.

Cette révolte demeure franche 
ment impardonnable, puisqu’elle 
n’a rien produit qu’un schisme d’o
pinion, un déchirement domestique 
et un pitoyable exemple.
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Lk- Aussi bien de tous côtés, dans le 
parti napoléonien, qu’il fût bona
partiste républicain avec le père ou 
impérialiste réactionnaire avec le 
fils, il n’y avait, en dépit de quel-
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<1 •if i îï ques grandes idées- survivantes, 
qu’une indigence d’action presque 
absolue.S Les troupes restaient 
sans direction réelle, un peu débar;, 
dees, un peu découragées, n’ayant 
plus d'autres occasious de se mani
fester qu’aux élections legislatives. 
Là, par suite de négociations, elles 
ne rencontraient plue, faute de 
mieux, que des candidats monar
chistes, les candidats de l’ADpel au 
peuple ayant cédé à leurs alliés de 
l’union conservatrice leur part de 
suffrage universel.

11 était à présumer que le jour 
où un homme nouveau ranimerait
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par quelque côté leur vieil esprit 
plébiscitaire, toutes ces troupes re
flueraient violemment vers ce can- 
Jidat, entraînant après elles leurs 
états-majors épuisés.

Nous verrocs ne fait se produire 
quand l'homme se montrera, 
ce moment, l’homme n'était pas 
venu et le Suffrage universel som
meillait...
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VI

Malles,. L’EXIL

Le prince partit pour l’exil. Ab
sent de Paris et retenu à la cam
pagne. j’eus le regret de ne pouvoir 
ne joindre â ceux de sea amis per 

sonnels qui le saluèrent à son 
départ. Je lus dans les journaux 
qu’il avait en partant, malgré l’a
mertume d’une telle séparation, af
firmé une fo s de plus la Républi 
que qui venait cependant de lui en
lever la patrie.

J’avais eu l’occasion d’aller lui 
rendre visite quelques jours avant 
que la loi d’exil ne vint en discus
sion. Il en était fort attristé et ne 
se faisait aucune illusion sur l’issue 
du débat.

“ Oh 1 c’est fait, me dit il, je vais 
quitter la France et reprendre le 
chemin de l’exil où j’ai déjà passé 
toute ma jeunesse. Encore, moi, 
j’at un asile à l’étranger. J’ai Fran
gins où je vais chaque été 
saierai de me persuader que l’été 
dure cette fois plus longtemps que 
de coutume. **

Quel singulier gouvernemet 1 fit- 
il A l’âge où les gouvernements 
peuvent devenir cléments, celui-ci, 
par une sorte de frayeur chronique, 
devient féroce. Il donne à penser 
qu’il n'a pas encore, après quinze 
ans, !a sécurité ni le lendemain 1 
Cependant, ajouta»t»il (le politicien 
reprenant aussitôt le dessus), la 
proscription de ses adversaires est 
bien souvent, c’est triste à dire, in
terprétée par la masse comme une 
preuve de force... ”

SOUVENIRS DE VICTOR-EM MANUEL

rf.lP. M. F. M.j
"0
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00 9 T 6 .30 Des manifestes ne sont pas un 
aliment suffisant à l’activité et à 
l’ambition des politiciens qui s’a
gitent dans les cadres de tous les 
partis, et surtout du parti bonapar
tiste, que tant d’affinités rattachent 
à la démocratie républicaine et so
cialiste.

Le prince Victor ne s’est adonné, 
lui aussi, qu'à produire des mani
festes, et il les trousse beaucoup 
moins bien que son père. Celui ci, 
du moins, sait fixement ce qu’i' 
veut et la polique qu’il entend 
maintenir.. Le prince Napoléon 
disait môme un jour assez plaisam 
meut comme un Parisien spirituel 
qu’il est :

“ En fait de manifestes, il n’y a 
que Napoléon qui fasse recette. ”

Et un autre jour, A des délé
gués de province qui le venaient

“ Que voulez-vous que fasse, mes 
chers amis, san» événements T Fai 
tes-moi des événements et je vous 
feiai de la politique. ”

Tout l’homme est là, avec son 
esprit endiablé mais didactique, 
fournissant une excuse à son inac-
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Les délégués auraient pu ré
pondre :41 Que les priucescommen

Mais tous nos princes français, 
pères et fils, oncle et neveux, sont 
las dé la période héroïque. Ils vi 
veut en riches bourgeois retirés 
des affaire». On les importune un 
peu dès qu’on vient troubler leur 
quiétude studieuse ou mondaine, 
en réclamant d'eux un peu d’action 
conforme à leur histoire. Us sont 
très heureux comme cela. Un petit 
cercle de fidèles qui les écoute phi
losopher et qui leur donne de l’Al
tesse et du Monseigneur, suffit à 
ranimer pour eux l'illusion des 
splendeurs éteintes. Si l’on ressus 
cite pour eux la sempiternelle lo 
des suspects et qu’eu les taxe d 
conspirer, il ne s’en défendent pa 
outre mesure ; mais c’est surtou 
pour en faire accroire à leur P®llt 
millier de partisan», qui sont ains; 
très satisfaits pendant quelque

«Au vrai, il n'y a jamais l’ombre 
de conspiration et la République 
qui enlève à ce» prince» Paris, le ma faute ai cent mille Italien» ne

1 30 11 30

10 00 
10 00

U changea de thème pour donner 
un autre cours à se» pensées et dit 
un mot du jeune héritier royal de 
Portugal qui venait d’epouser la 
princesse Amélie d’Orléans.

“ C’est mon neveu, dit-il, il est 
venu me voir ici. Il est gentil, il 
est blond comme un étudiantd’Hei- 
delberg- Me voilà l’allié des d’Or
léans, maintepant 1 J’ai éérit à ma 
belle-sœur, la reine Maria Pia : “Je 
vous aimé beaucoup, mais du mo-

«» 12 30

6 30
f12 45

6 30
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t la'poate 15 minutée avant la 

k 4 P.M.

litre de Poste. T ment que vous nous mariez aux 
d’Orléans, je ne vous t ime plu». ”

Puis il s’étendit sur le propos de 
ses bonne» relation» avec le roi 
Humbert son beau-fière, et sui la 
vive affection que lui portait aussi 
Victor Emmanuel, hanté sans doute 
par la pensée qu’il allait faire, 
pendant l’exil, de long» séjour» en 
Italie.

“ Mon beau-père, dit il, était très 
bon et très généreux. Je pouvais 
tout lui dire. Ah ! ce n’est pas
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ENTREPOT DE MEUBLESsoi était grave, car »i le prince avait 
eu des effectifs républicains accrus 
de» effectifs bonapartistes entraînés 
que fût-il resté au général Biulan-

pris en mains la cause du libre 
arbitre et en même temp», du de
voir absolu et de la vie future, 
base et < ourotmenient du la mo-

eont pas venus nous donner du 
renfort pendant la guerre. J’avais 
mené à bien la mission que l’Em
pereur m’avait confiée, quelques 
jours avant la bataille de Sedan. 
Je m’étais rendu précipitamment 
près de Victor-Emmanuel et, sur 
mes insta nces, il s’était décidé à 
intervenir. C’était fait... Puis, à 
!a nouvelle du désastre, le Roi ac
courut tout troublé me prendre 
dans ses bras :

“ Eh bien 1 je l’ai échappée belle. 
Quelle bêtise j’allais faire, mon 
cher Napoléon, par affection pour 
toi 1 ”

“J’aurais eu besoin d’argent 
pour ma politique, poursuivit il, 
que Victor-Emmanuel m’en aurait 
donné. J’aurais trouvé sous ma 
serviette le montant d’un chêteau 
quelconque vendu pour m’être ser
viable. A quoi bon ? Je ne sui» pas 
riche et personne cependant n’a 
aoi.né plus que moi d’argent poli
tique. Le journal Le Napoléon m’a 
coulé les yeux de la tôle. J’ai don
né beaucoup aussi, en 1873, au 
moment où une restauration roya
liste était imminente. Les journaux 
coûtent beaucoup et ne rapportant 
en échange aucun avantage. Ceux 
qui sont chargés de les vendre s’en 
vont, avec leur paquet sous le bras, 
chez le marchand de vin, et les ré
dacteurs viennent ensuite vous 
dire que leur dernier article a fait 
beaucoup d’effet... ”

El, joignant la mimique à la pa
role, le prince, reproduisait en par
lait 1 attitude du cameiot grelottant 
et ratatiné qui serre sous »ou bras 
soi: lot de papier invendu, en ab
sorbant sur le zinc un mazagran ré
confortant.

!

ger.
Pour arrêter le torrent des doc

trines matérialistes qui menac i de 
ruiner la morale, une digue existe 
c’est le cathéchisme, c’est l’éduca
tion chrétienne au foyer et à l’éco
le, c’est l’organisation chrétienne 
de la société. Qu’on ne dise pas que 
celte ancienne discipline, qui s’était 
imposée aux mœurs de nos pères, 
a perdu sa valeur.

Aujourd’hui encore, là ou on 
l’applique, elle produit les mômes 
fruits qu autrefois. Pensent ils à i 
cela, s’écrie I orateur dans un très 
beau mouvement d’éloquence, ceux 
qui veulent arracher à l'influence 
chrétienne la famille, l’école et la 
société T Ils seraient alors, de parti j 
pris, les entrepreneurs de la démo
ralisation générale. Car on voit 
bien ce qu’ils oteut à la morale pu. 
blique, ou ne voit pas ce qu’ils lui 
rendent. Ils sont coupables à tout 
le moins d'une criminelle légèreté, 
et le devoir étroit des oroyrfhts est 
de faire» prévaloir contre eux, à 
force de dévouement et de sacrifi
ces, le foyer chrétiens, l’école chré
tienne le milieu social chrétien.

L’orateur développe, dans un ta
bleau plein de vie, les bienfaits 
qu’assure à un peuple cette « ri pie 
restauration, qui n’a rien à voir 
avec les réactions publiques. Il 
conclut que le remède de la mora’e 
est dans nos mains et que l’Evan 
gile lient ses promesses en nous 
gardant tous les principes saveurs 
que la libre-peusée nous ravit.

MEUBLES! MEUBLES!J’arrivai à Prangiue le 10 décem
bre et, en arrivant, on me remit un 
billet du prince, ainsi conçu : “ Je 
vais à Genève. je rentrerai pour di 
uer, chauffez-vous en m'attendant. ” 
J’avais apporté quelques violettes 
que je fis mettre dans »a chambre 
avec ses mots : Fleurettes de France 
pour le prince Napoléon. J’emplo
yai les heures d'aileiite à bouqui 
ner dans la bibliothèque et, s’il faut 
tout dire, mon désœuvrement fut 
tel que j’y fis de» ver», de détesta
bles vers, que je laissai sur la table 
du prince avec cette dédicace : Ven
geance d'un homme qui attend le 
prince Napoléon. Je crois bien que 
la poésie eut seule à déplorer ce 
furtif attentat.

Quand le prince rentra, il me dit 
en riant :

“ Des fleurs 1 des vers 1 vous me 
combles I ”

—Dites, monseignenr,que je vous 
amadoue, parce que je viens litté
ralement vous dépouiller, vous vo
ler, vous causer un préjudice dont 
je m’excuse d’avance.

Et la longue causerie qu’on de
vine suivit son cours.

(A suivre)
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Dans son oxorde, le coniôrencier 
annonce qu'il a fini de philosopher 
Après un coup, d’œil rétrospectif 
sur l’histoire de la morale, il s’est 
attaché, dans les trois derniers dis
cours, à vérifier les bases ration
nelles de la science des mœurs. Dé
sormais, il prendra pour guide 
l’enseignement traditionnel et, dès 
l'année prochaine, il aboi dera l’ex 
position du Décalogue. Aujour
d’hui, il termine la première série 
de se» conférence» en étudiant 
d’une manière générale le rôle de 
la religion chrétienne à l’égard des 
fondements de la moralité.

Ce rôle est double : elle nous 
garde ce que la libre pensée sup
prime à tort ; elle nous donne ce 
que la libre-pensée promet en vain.

inn réveilla, élégant* et artieliquea, à 
réa bon marché au Nouveau Magaain <le 
l’apiaacriee et de Peinture»

A la place de ce qu’elle supprime 
la morale de la nouvelle école an
nonçait la prétention de faire appa 
ranre des équivalents meilleurs : 
à la place d’une liberté pré dis
tante, l’évolutijn des volontés vers 
l’idéal d'une liberté future 
place du devoir impératif, une mo
rale persuas.ve procédant par l’épu
ration des instincts ; à la place des 
peines et des récompenses, une con
ception de plus en plus désintéres
sée de la vie humaine,

La discussion critique qui a rem
pli le» précédentes conférences a 
péremptoirement prouvé que ces 
promesses sont veines et aboutis
sent à la faillite. Le christianisme 
les reprend à sou compte et il est 
en mesure de les tenir.

D’abord c'est à lui qu’il appar
tient de faire progresser la volonté 
humaine vers une liberté toujours 
plus grande; non pas en la décla
rant d'abord impossible, ce qui est 
une sicgulièie façon d’eâ préparer 
l’éclosion dans l’avenir, mais en la 
déclarant existante et perfectible. 
La morale chrétienne nous affirme 
notre liberté, nous aide à l'augmen
ter par la doctrine di> pardon, pui 
celle de la grâce, par la méthode 
de l’ascétisme, qui de l’esclavage 
des passions conduit l'Ain*, de de
gré» en degré», jusqu'à l'émancipa
tion parfaite, à la sainteté.

En second lieu, la morale chré 
tienne est la seule q'ui sache élever 
et purifier le» instinct». Elle a opè
re cette merveille dans les socieiék 
barbare», elle l’opère tous jour* 
ch* z le» peuples sauvage» ou amè
re», pai le mm 
lianes.

Enfin s’agil-il de faire monter la 
volonté hum aine jusqu’aux som
mets de la vertu desmteiessee ? La 
encore, là » irlout les autres doctri
ne» peuvent faire des promesses, le 
le christianisme seul les accomp.it ; 
et comment 7 Eu nilraduisant l’a 
mour dans le devoir.

Oui, c’est bien ià le privilège de 
la morale chrétienne. Partout ail 
leurs le devoir reste à l’éiat u’abs 
traction. Kant l’appel e un '• nom 
sublime. " On ne »e passionne pa» 
pour un nom. Mais aux yeux du 
chrétien, le devoir, c’eat le bien su. 
piôme ; le bien, c'est le Dieu vivan t. 
Et si cette bonté souveraine semble 
trop loin de nous, elle saura s’ap
procher dan» l’incarnation et forcer 
l’amour dans le» exce» divins dont 
se compose le mystère de notre 
rédemption

Dan» une péroraison ardente, 
l'orateur s’adresse à Jesus crucifie 
pour le remercier d’avoir obligé le» 
homme» à l'aimer, puis à son audi
toire pour l’adjurer d’accueillir sou 
Sauveur et de lui livrer ses e»pé- 
lances, afin qu’il les transforme en 
la perfection désintéressée de 
amour.

Vil
FRANGINS J. B. DUFORD,

La loi d’exil fut votée, le prince 
quitta la France et je ne le revis,en 
Suisse, qu’en décembre 1887, à la 
veille de la campagne boulangiste, 
dont il fut le seul instruit pour les 
deux raison» que je vais dire.

A mes yeux, la campagne hou» 
langiste ôtait la mise en œuvre de 
beaucoup d’idées du prince Napo
leon, au profit d’un autre que le 
prince Napoléon et, par conséquent 
au détriment du prince Napoléon.

La conception primitive que je 
m’étais mimée du boulangisme 
avait pour conséquence inévitable 
le déclassement politique de la 
masse bonapartiste au profit de la 
République et la substitution d’un 
nom nouveau dans l’urne plébisci
taire au nom de Napoléon, qui en 
demeurait en quelque sorte le dé- 
lenteur historique, de mémoire si
non de fan.

Sedan avait détruit la légende 
militaire de Napoléon. C’était 
maintenant la légende plébiscitaire 
qui allait s’écrouler sous les mil
lions de suffrages donnés à un au
tre qu’aux Napoléon».

En conscience, si cette destruc-
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Les moderne» réformateur» de la 
morale ont voulu ébranler le» 
vieux fondement» du devoir : la 
liberté, l’obligation, la sanction. On 
peut le? convaincre d’erreur par la 
discussion philosophique, et c’est 
ce que Mgr d'Hulst a fait, avec sa 
science profonde et sa logique ser
rée ; mais ce n’est pa» là ce qui les 
empêchera d’exercer sur les masses 
l’influence malfaisante d’une doc
trine favorable aux passion».

Qui donc trouvera le secret de 
se faire écouter de la multitude en 
prêchant la doclrina opposée, celle 
qu conseille de remonter le» pent-s 
au lieu de les descendre 1 C’est le 
christianisme. 11 n’en estpa» à son 
coup d’essai : il a déjà fait préva
loir dan» le paaeé le» trois vérité» 
qu’on attaque aujourd’hui.

D’abord, il a défendu la liberté ; 
non pas que les docteur» chrétien» 
aient méconnu le» diflôcuité» du 
problème. La théologie, au con
traire, avec le dogme du péché ori 
ginel, avec les mystérieuses que» 
lion» de la prescience divine, du 
concours divin et de la prédesti
nation, semble ajouter à l’énigme 
de l’action libre de nouvelle» obs
curité» ; ou plutôt elle en signale 
que le» philosophe» n’avaient pa» 
aussi nettement aperçues. Mais ai 
les controverses thôologique» n’ont 
pa» dissipé îe» ombre», elle» ont 
servi à faire ressortir la fermeté du 
témoignage que l’Eglise catholique 
ne cesse de rendn au libre arbitre; 
car entre le» opinion» permises et 
le» erreurs condamnées, la princi
pale difference consiste en ceci : 
que le» premières expliquent diver 
sement comment la liberté sub
siste, tandis que les seconde» la sa
crifient.

Mai» c’est surtout par son ensei 
gnement pratique que l'Eglise a

Chas, A. Ibvie*. ,Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

KENDALL S SPAVIN CURL
Bh.«,kltk, N. Y.. November! 1MA 

OR. B. J. Kcndal. '•>.
Dear Sir* : I (lefclrc 10 give you toHtlmnnlal of m» 

gooii ouinion of your Xenil»fr*H|>nvln Cure. 1 he«e 
u h. il II for I.anime**. Mil! .lolnla an» 
81>* vine, ami 1 luiwi fmm-l II « mire euro, 1 oonlâ 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. Oiijn'M,
Manager Troy Laundry Stables

KENDALL'S SPAVIN CURL
98 RUE RIDEAU. Saut. Wist,,* Couwtt, Ohio, hoc 1» 1WS 

y*. B. J. Kk ndaix Co.
OenL.i 1'eel It nil duty to *«y what I have dona 

with your KendalPe R|.n«ln Cure. I have cured 
twenty-five born-, that l»'l hpnvlna, ten 
It lug Hour, nine affllrted with Hlu llcnd and 
seven of llitr J iw Klncr I have had oneof your 
books and f»llnw.i the directions. I have never 
lost a case-1- any kind. „Y truly. AsPlirw Ti'Rwrn.

llorne Doctor

lion m'apparaissait comme un ser
vice à rendre à la République, il 
n’élail pas pues ble de se dissimuler 
qu’elle ponail un coup décilif à 
toutes les espérances du prince Na- 
polèm,car on u’est vr*iuieut détruit 
que par ce qui vous remplace.

Elait-U admissible '«j tiu c-

A. & A. F. McMillan
(EMDrLL’S spavin curl*VR4parAtione de Montrée et Bijoux une 

spécialité. Prie* SI lier bottle, or *1* bottles for |fi All Drug 
<i*th have II ori au r.-ei it loi y ■ n, >r It will Im nul 
to any iiddre*H,.n i oee.pt of nrlco by the prnprl* 
lore. Uh. h. 1 l'esDAM. Co., Kmeliurgh Fall,-, Vt,

lui vint de moi, eu qui il avait sou- 1ST O TJ Sid des mission mi, ittrrroofHT»

Vent, avec une si captivante expan« 
sioii, versé les dDdrçuade son expé 
neuce et de sou esprit? C’était un 
detouruemen-, et en quelque sorte 
un vol d’idées, dont je voulais au 
préalable m'expliquer avec lui et 
m’excuser à ses yeux.

En outre, je sentais bioii que le 
prince ôtait le seul adversaire sé
rieux que nous fussions exposés à 
lencootrer dans le domaine plébis
citaire. Seul le prince Napoleun 
pouvait nou» laire obstacle, si le 
parti républicain, se souvenant i 
propos que le prince avait été de* 
sien» contre le 16 Mai, avait opposé 
le prince au général boulanger. 
Celui-ci lisquait, dan» cette hypo 
thèse, d’essuyer finalement le plus 
piteux éch c.

11 était donc prudent de savoir 
comment le prince envisagerait 
cette campagne, où il avait à peu 
pré» toutes le» chances d être trom
pé ; de s’assurer, non de son con
cours qui était inefficace, mais de 
■a neutralité qui était utile. L’avoir 
pour soi n’étan rien, l’avoir contre

jlOTEL SAINT LOUISETALONS 4345 Rue YORK, O Tl A WA,
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

repeint et aménagé tout en neuf.

Voitures d’Enfants ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Q

DE TOUT OTTAWA. PROPRIETAIRE.
viennent dee premières Manufacture» 

Canadiennes et Américaines.
Elles StHVEI-VOUSdePour

Les POND'SOn trouvera nos prix bas.

Brûlures 
Douleurs 

Blessures 
Catarrhes 

Contusions 
Enrouements fiffi/jYft'il 
Maux d1 Yeux [jjj 

Hémorrhoîdes :
Hémorrhagies f'Sgggfefrj 

Inflammations SZÏilîâSSwS*

lent de ces VOITURES D’EN- 
nommeront en venant 
eter maintenant.

x qui veu
fan rs EXTRACTtoi

COLE’S
National M’fg. Co.

160 RUE SPARKS.

D'ASTHME
OpprrMmion.1Xttarrhr, 
par l* fOUBU CUBV
A obtenu lo» pin» hmntomson récompmnnm. — Dépôt 
<U0ss toute» toe pharmacies

N
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EPICERIES!the press
POUR 1891.

D'Epiceries de Families Choisies Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
-SERA VENDUE AU-

PRIX COUTANT L'E"'^“* Organ^Repubhcin d.

v-MÏÏLÏ U* J0URI,AL P0UR LES MASSES'

---- T. A —J^OOS OFFRONSLES OUVRIERS BN BELGIQUE: TELEGRAPHIEld cajst ada Reglement de Comptes Bruxelles, 9 Avril.—La dtuition devient 
menaçante dans la province de Liège. Douze 
mille ouvriers métallurgiques chôment. I* 
gouvernement a ordonné l’occupati 
taire des chantiers de la grande 
CockerilL

Plusieurs oollisioi 
grévistes et la gend 
rentes charges. On 
rate n’éclate

GRANDE VJournal Quotidien du soir EUROPE on mili 
société —LIGNE COMPLETE—111 \

! MENACÉE D’BFEOSDREMENTLA V/LLEE DE L’OTTAWA Nous reprenons aujourd’hui la 
série d'articles commencée la semai
ne dernière, et dont la 
a été suspendue afin 
faire connaître in extenso la lettre 
pastorale collective touchant la 
question scolaire Cette lettre loin 
bail bien, s’intercalait à merveille 
parmi les articles en question puis 
que, dans notre opinion, la situation 
où se trouvent nos coreligionnaires 
du Manitoba a été 
parti castor. Il est 
pable, et le mandement en frondant 
les fanatiques d’une autre 
pe, aussi en plein front ceux qui 
parlent notre langue.

La presse de notre pays, généra
lement peu habituée à entendre par
lor le langage franc, énergique el non 
partisan qui est celui du Canada, a 
été quelque peu désoiientée à la 
lecture de nos deux articles, mais 
l'équilibre s’est rétabli, la plupart 
des confrères ont reproduit les par
ties saillantes de ces écrits et la 
grande majorité est bien de notre 
avis : le castorisme tombe pour ne 
plus se relever.

I JRAJNEAUX
qui a opéré diffé 

craint que la grève géné

ns ont eu lieu enLa
e. d

nueLens, (Pas de-Calais), 9 
Lena ho trouve en partie menacée, depuis 

quelques jours, d’un effondrement général. 
Notamment aux abords ou sur le Mont 

Avion, p 
U le chât

dodo 1. do .73
1. do .78
1. do .00
2. do 1.50
3. do 2.34

----- EST------1
deJournal Hebdomadaire à 16 pagesi iblication dodo

& le 1er mai dodopouvoir 3 CONTINU.OseA* McDonbl rès d'une centaine de mai- 
eau Stiévenart < t In grande 

Rabary, sont crevassées et prêtes

Otrcxteoi delà rédaction dode Lens 
sons, ilon 
brasserie 
à tomber.

Le cours du ruisseau appc'é la Glissoire" 
usai renversé, les 
, devenus plus bas

le ce phénomène aux excava- 
iliqnées dans les .nines qui ont fait 
so1 comme un vaste souterrain.

que, plusieurs foil par 
an, on éprouve dans les quartiers m macés 
d’assez violentes oscillations qui feraient 
croire à un tremblement de terre.

Quoi qu'il en soit, l'administration s’in 
quiète grandement de ce dan 
en. ce moment tout un centre 
population.

doLES ITALIENS EN AFRIQUE 6
do pouÇ bébé doRome, 9 Avril.—Les nouvelles d’Afrique 

deviennent de plus en p u 
annonce que non-seulement 
rait de reconnaître le 
mais qu’il amait maltrai 
dant dans ses Etats et les aurait o 
quitter le pays aussi rapidement qu 
en abandonnant biens et argent.

De Harar, les Italiens auraient également 
dû prendre la fuite.

Ces nouvelles di 
Rudini ne suit 
qui cachait la 
liassent en Afrique

1BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAW-A-, ONT.

Pour du comptant sculeme 
trente jours à suivre 
voue des a Mitages.

us mauvaises 
Ménéiik

obligé* de

------AVEC LE----
dit Fondé le 1er. Dkckmbre 1887.protectorat 

ité les Itali
terrains en 
{ne ceux en

fe trouve a

On attribu 

faut dire aussi

gui LES AURA ?Jeudi g irai 1691 C. NEVILLE Circulation de plus de 100,000
56 Bue George.

Pins Grand Spréparée par le 
le premier couECHOS DU JOUR PAR JOUR.<ln ■

M. diisent assez que 
pas l'exemple de M. Crispi, 
vérité sur les choses qui se

race frap VIS-A-VIS LE MARCHE BY. 

Ua Complet Stock de

M. A. Dunlop, M. P. P. était hier au
Russell. ^___

M. J. Frémont M. P. maire de Québec 
était hier à Ottawa.

d’aucune 
a aucune

1 Le N. Y. PRK.se n’est l'organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et n’ 
vengeance à assouvir. Nos Prix Etonnent liG. LaverdureE.ger que court 

important de VOLEURS DE GRAND CHEMIN
Ci.RBWONT Fk.rrand, 9 avril. —Le plat 

de Gergovle vient d’être le théâtre d’ 
attaque à main armée.

M. Thivelle, propriété 
de Clermont, 

soir, en compag 
vingt cinq à tre
connaissance à l’auberge, quand, en trav 
sant le plateau de Gergovie, l’inconnu 
brusquement demi tour, saisit M. Thivelle 
par les épaules, le renversa à terre et le 
frappa à coupe de liàton sur la tête, on le 
menaçant do son couteau et de son revol-

Voyant sa victime évanouie, le bandit lui 
son porte-mo

centaine de francs et disparut.
Le signalement du malfaiteur a été en

voyé à toutes les brigades de gendarmerie

VINS ET LIQUEURS. Le plus Remarquable Succès Joumalist\qu 
de New• Yrk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL& CIEL Venez en Foule Profil 
Manne.

Il vient de mourir en Russie un militaire
qui avait connu personnellement Napoléon 1.

On attend d'un moment à l’autre la mort 
de M. le Grand Vicaire Doucet, de la Mal-

Les étudiants de Montréal vont faire une 
Sarah Bernhardt ce soir ou

D’Importation Directe.ItANQUET DK. RÉHABILITATION 
Lk VIanh, 9 avril. - Au mois d octobre 

dernier, un cultivateur habitant le quartier 
de la route de Laval, au Mans, disparaissait 
soudain de son domicile. Sa femme fit faire 
de vaincs recherches afin de le retrouver.

pas à «lire que Louis Pasteur, 
n du disparu, avait été assassi- 

du voisinage, le sieur

ire du Chanonat. 
sept heures de 
dividu, â^é de

ons val 
dans le

Lee nouvelles banales, les eensali 
gaires et la blague n’ont pas d’asile 
Press.

Le Press a 
ale. Tou

Toujoure eu main au No.revenait

nie ans, dont il ava 69 & 75 RUE WILLIAM. 97 RUE RIDEAU. la plus brillante page éditori 
t y est vivide.

Le Sunday 
nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les mati 
les deux
° Po

eCfit
Press est un magnifique 

es touchant à tous les i

contient 
ièree les plus importantes pa 
i éditions quotidiennes et d

rues dans 
n diman-

On ne tarda 
c’était le
né par un cabareticr 
Pasquier.

Ce dernier eut beau protester de sou inno. 
couve, l'enquête ouverte par le parquet eut 

a échouer, ie malheureux cabareticr fut 
dre son établissement que les 

rté. Or, ccs jours-ci, 
vé bien vivant à Azay le 

Rideau, et Indre et Loire II a déclaré 
fui le domicile conjugal pour des rai-

ovation a 
demain.

L’affaire de la Nouvelle Orleans a déjà 
perdu toute son importance. Tout se termi
nera bourgeoisement.

J 9***
beaSi libéraux et nationaux pouvaient 

apièa l’affaire Itiel planter une 
lente commune sur un terrain nou
veau et y vivre décemmen , il n’en 
était pas ainsi pour les castors. G -s 
hommes n’étaient pas un parti pro
prement dit et ce n’était pas la ques
tion nationale qui les groupaient. 
Ils ne repi ésem aient que le préjugé, 
la haine du progrès et l’amour de 
leurs affaires personnelles ou de co-

Dans le parti conservateur ils 
avaient présenté deux physionomies 
également détestables ; si le parti 
était très puissants les, castors pou
vaient servir de modèles de chiens 
couchants, ne voyant que du beau 
et du bon là même où il y avait un 
mal réel, un abus ou un commen
cement de tyrannie ; si le parti 
était f lible le castorisme le faisait 
chanter, lui ménageait des embûches 
et le jetait dans aes impasses très 
critiques.

aie, contenant une our ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

Savaient déee 
l'aateur a été retrou

Ùjp-Iea meilleures quai, 
bée de Charbon 

BitumineuxUn des plus grands embarras pour les mé 
-nagères en frais d’obtenir quelque chose de 
bon ou <le valeur extra dans leurs achats 
d’articles de consommation, c’est le préjugé ,Uig* 
Ne permettez pas à votre préjugé de vous | IH 
empêcher d’acheter une livre de notre célè- R «L 
bre thé de 50 cts. la livre égal en qualité 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables 
livrés à votre examen. Venez voir chez

(TOLe bruit court à Londres que le marquis 
de Lome sera nommé le premier gouverneur 
général de la Confédération Australienne.

Le chemin defer C. A. R’y fait une ex
cursion à Montréal demain k l’occasion de la 
visite dans cette ville do Sarah Bernhardt.

1sons intimes.
Aussi, le cabareticr l’asquier vient d’être 

l’objet d’une manifestation tout à fait sym
pathique. Hier soir, un banquet par sous 
cription avait été organisé en son ho 
Plus de trois cents convives y avaient 
part. On a offert à cet innocent per 
une médaille commémorative portant 1 
«le sa réhabilitation.

AMERIQUE Comme Journal Annonce
"Le Press n’est pas surpassé à New-York.jjiBitiû Criblé

LE DANGER DES ALIMENTS EN CON 
SERVE

Moncton, N. B., 9 avril. — Forrie Camp
bell, âgée de 2 ans, enfant d’un conducteur 
de l’express d'Halifax, s’est empoisonnée 
hier soir, en mangeant de la conserve de 
rhubarbe

CAPTURE D UN INCENDIAIRE 
New-York, 9 avril.—Un nommé Meyer 

Solomon, négociant dans le Blue Island 
avenue, à Chicago, a été arrêté pour avoir 
mis le feu à son magasin, après avoir fait 

pour une somme de 
$13,000, représentant â peine la moitié de 
la valeur réelle des marchandises, 
diaire a été écroué en attendant sou piocès

Et Tamisé.
THE PRESSO'Reilly & Money, 

BLOC RUSSELL 
RueSparks

et utiles portée de tous. Le meilleur *t 
ns cher des journaux publiés 

en Amérique.
Quotidien et Dimanche, un an -

Quotidien seulement, un an - - 00
" •• 4 mois - - 00

Edition du Dimanche, un an - - 00
Hebdomadaire, un an - - - - 0Q

Est à laL’Evenino .Tournai, annonce qne l'hon. 
Al. Abbott remplacera l’hon. M. Colby 
dans le cabinet et que Sir A. T. Galt de
viendra leader du Sénat.

1MORT DE L’OTARIE
Paris, 9 avril, -Contrairement à ce qui a 

été annoncé, ces jours derniers, par plusieurs 
uix, l'otai in tin Jardin des Plantes, 

récemment d’une maladie de cœu 
Otée pendant la période des gra 

froids de l’hfter dernier, n'a ] 
remplacée.

L amphibie que Ton peut voi 
bassin situé en face de Tamphithé 
autre que le petit phoque compagnon fie 
l’otarie disparue, et qui, ui, a résisté à la 
rigueur de l’hiver.

('e phoque est encore jeune, et, quoique 
parfaitement acclimaté, i! n’a pas atteint le 
maximum de 
rend d'ailleurs 
temps qu’on Ii 
pauvre bête pu 
l’eau el c’est'à

$5.00

STROUD BROS.Dana le cours des sept dernières années, 
i* n’y a pas eu moins de 56 personnes qui 
ont été incarcérées à l’asile des aliénée de 
Buffalo,

M. N. S. Perley le plus jeune file de feu 
M. Perley ex député d’Ottawa a épousé hier 
Mlle Forlies fille de M. A Forbes autrefois 
«le la maison Bussell A Forbes

A LA BOULE D1#%HEMIN DE FER

uanada Atlantique.RUES RIDEAU ET SPARKS,aHsurer son stockpas été
être aliénées 49 & 51 RUE RIIr dans le

Demandez la circulaire du Pken. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

Te -■» ""««B
5ISI1SS

GROS SCANDALE 
Siovx Falls, D. S., 9 avril 

Foster, un professeur 
membres les plu 
lion d’un des te 
importants de ce 
l'accusation de polyga 
moine quatre femmes - 
Bées succès «si vement an 
diana, dans l’Ohio et au 
dans ce dernier Etat qu’il 
sation el qu’il sera jugé.

OTTAWA— Albert 
de musique et l’un des 

s considérés de la coogrega 
mplee protestants les plus 
;tte ville, a été arrêté sous 

mie. Foster a pour le 
rentes, qu’il a épou- 
Canada, dans lin- 

Kentucky. C'est 
a été mis en accu-

THE PRESS,
ffi Potter Building, 38 Park Rowconservateurs ont été dèli- 

viés d’eux assez providentiellement 
et sans être obligé, comme M Mer
cier, de faire de l’éclat. M iis eut il 
fallu lesex puiser tous par les fenêtres, 
nous sommes certain que M. Mer
cier, fatigué d’eux comme il l’était, 
n’aurait pas hésité Gel homme 
était rendu au Lout des bouts et 
déjà nous le prenions en pitié croy
ant qu’il allait être oblige de tolérer 
ces alliés-là toute une autre durée 
de parlement. Régner mais no pas 
gouverner a été une heureuse trou
vaille pour les souverains constitu
tionnels, mais pour un premier 
ministre c’est le comble de l’humi-

Si les castors n’avaient e nbêlé le 
sur les

sa grosseur. L’isolement le 
fort triste et il n’est que 

ni rende une compagne. La 
anse des heures ent 

peine si rarement elle montre 
a faisant entendre un cri

M. Bryson ex M. P. et M. N. Poupore 
député de Pontiac ont visité, hier, la ferme 
expérimentale en compagnie «l’une quaran 
laine de cultivateurs du comté «le Pontiac.

New-York

REMEBCIMENTS Nouveau Service Rapidei.-rc- 
1 le m AVIS TAPISSEson museau en taisant entendre un un 

plaintif qui semble être le cri du «léseapoir. 
Aussi les aborda du bassin des ours marine, ! La Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.
On nous apprend qnc le Dr Dionne, du 

Coi'rrikk un Canada, a été nommé percep 
leur du revenu de l'Intérieur, â Québec, en 
remp’acement de M. George Larue qui a été 
mis à la retraite.

Par la présente je donne avis à toutes per 
qui n’ont pas encore réglé avec m 1 

de vouloir bien aller prendre dea arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici â huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

AU PUBLIC îd"ordinaire envahis par une foule fie curieux 
sont ils depuis quelques jours,complètement 
abandonnée.

LA MAFIA
Nouvelle-Orléans, 9 avril.—Le grand 

jury poursuit activement l’enquête dans le 
acre des italiens, à a prison d

procureur-général Roge 
hier et a aillé les grands

En activité le 27 Octobre 1890. Importations du Printemps 1 
complètes, réellement choisies ch 
miera manufacturiers du monde, 

usieurs articles de décorations 1 
.n goût moderne.

Sans exception je tiens le plus 1 
comme valeur, quantité 
puisse trouver dans la I

Je dois de la reconnaissance pour la 
thie qu’on m’a montrée.

sympa-
ATTAQUE NOCTURNE 

Bordk.aitx 9 avril.-- M. Aloys Gambe, 
boulanger, rue Secrétan, était, dans le cou
rant de ia nuit d’avant hier, occupé près de 
son four, dant le sous so , quand il entendit 
marcher dans sa boutique. Il monta en 
toute hâte et se trouva en présence de trois 
malfaiteurs qui, à l’aide de ciseaux à froid, 
s’occupaient à forcer le tiroir-caisse de son 
comptoir.

A la vue du boulanger, es bandits, alian 
donnant leurl 
pendant

LUS CONVOIS PARTIRONT DK LA O ARE DS LA
ville

Le
L’Evenino Journal serait en faveur d’un 

système «le douanes pour les nations favori
sées, surtout avec l’Angleterre. Nous pour 
rions ajouter avec tontes les nations qui 
voudraient nous rendre la réciprocité.

L’hon. M. Mercier vient d’écrire une 
longue lettre à (’Electeur. Il est en bonne 
santé, entouré «le Canadiens français et il 
charme ses loisirs en lisant tous les journaux 
depuis P Univers jusqu’à VIntransioeant

IN COMME SUIT :
L'EXPRESS DE MONT 
REAL

1A Mes Clients. firs était en 
jurée dans 8.00 A. M. rapide arr

à toutes les stations entre Ottawa et 1 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains dn Grand Tronc pour l’Oueet, et à 

us les trains pour l’eet, et 
ontréal à 11.35. 
L'EXPRESS DE MONT 

, rapide n'arrêtant 
andria entre Otta 

refectoir, et ar- 
reliant aux trainx 
du Grand Tro 

t. Portland,

iTcil’enquête
Pari A. C. LAR0SEJ’espère retenir votre confiance.mi les témoins entendus, se trouvaient 

Vavocat W. 8. Parkerson, le chef des 
“Regulators”, le consul italien, Signor 
Pasquel u»rte et son secrétaire.

On croit que la liste authentique des 
membres du 0 unité de sûreté publi |ue, qui 
a convaqué l’assemblée suivie du massacre a 
été détruite.

et varied 
Puissance.

à Mes Créanciers. Montréal avec toui 
le sud. Arrive à M Prix juste, plus bas que partou 

incurrence aux cotes en Canada.FERROftlftlc*IËS5.00 P. M.Je demande qu'ils me pardonnent de m’êtm 
laissé REAL

qu’à Casselman et à Alex, 
wa et le Côteau, a un ohar 
rive à Montr à 8.20, se 
du Vermont 
pour tous les
vière dn Loup, Dalhousie, etc.
I A K D M L’EXPRESSDEBOSTON
l.<ru r. III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en ader ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

y, Albany, Boston, New-York, Phfla 
delphie, et tous les pointa au sud 
chars dortoirs de Wagner dep 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lesetations entre Ottawa et Rouse’s

chi'f du gouvernement que 
question de patronage et de dépouil
les, passe encore, mais il est parfaite 
ment connu qu’ils lui imposaient une 
politique diamétralement opposée à 
son programme d’autrefois, à ses 
Vues présentes et à ses projets de 
réformes Bien plus, non satisfaits 
d’arrêtei l’action de M Mercier vis- 
à-vis les questions courantes, les 
castors ont soulevé des questions 
nouvelles d’une nature dangereuse 
et délicate, qu’aucun parti n’avait 
osé aborder avant. La question d s 
Jésuites est la principale et c'est 
elle qui a sans contredit réveillé 
l’ennemi qui donnait et donner le 
pretexte à ceux qui désiraient bou
leverser la constitution trop favo 
râble à nos mterôtes t’e Gallioliqu- s 
et de Français.

Gus castors ont tellement dénatu
ré ce parti qui voulait s’a oelur n i- 
tional que c’est justement depuis 
cinq ans que les intérêts le noire 
nationalité sont le plus en danger. 
Kl cela devait nécessaiiemenl arri
ver. Dans tous les pays ies hommes 
qui appartiennent à cette école sont 
un danger pour la religion et pour 
la naiiou. Ge sont des orgueilleux 
qui perpétuent le non serviam et 
qui, atteints de1 l’iiôe tlxe ”, coin 
menceni par ruiner les partis jui 
les tolèrent et finissent par causer 
des catastrophes.

M Mercier les connaissaient bien, 
il les avaient combattus pendant de 
longues années et rien ne lui p 
vait qu’ils eussent changé. Ma 
fallait vivre, il fallait une majorité. 
Les castors seuls pouvaient la lui 
donner tout comme la Droite a déjà 
été la planche de salut de plusieurs 
cabinets lépublicams en Fiance.

M. Mercier a payé cher, bie 
cet appui. 11 a subi tant d’affronts, 

au se soumettre à une telle con 
trainte garder un silence si faligant 
parfois que ies plus sévères d’entre 
nous considèrent qu’il a été assez 
puni. Son parti n’a pas moins souf
fert Ge parti s’est trouvé dans la 
position de 
l'entrée
le signal de la discorde et de l'in 
justice. Les premiers enfants soin 
maltraités, leur juste place au loyer 
et à table est contestée et ils sont 
bientôt forcés de partir.

Mais c’est surtout notre nationa
lité qui a reçu les plus forts coups. 
Tous les actes politiques imposés à 
M. Mercie- par la gente castor oui 
eu pour effet de nous diviser pro
fondément, puis de refroidir les 
Anglais qui nous voulaient du bien 
et, ce qui est pis, de rendre plus fa
natiques et plus entreprenants les 
autres, ceux qui par doctrine ou par 
manie veulent notre déchéance Ces 
derniers ont trouvé chex les castors 
des alliés précieux, qui préparaient 
la mine et y plaçaient la mè he.

De tous les Français du Canada 
ceux d’Ontario et du Manitoba sont 
bien ceux qui ont le plus à se réiouir 
de la chute du parti castor Nous 
avons élé les plus grandes victimes, 
comme on le ven a

fau. se et humiliantepincer «tans une 
position par «le fa 

amis, mais je 
ve ; je n’ai pas

cheveux blancs.

J'esp«'sre avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

ruèrent sur lui et,Dosogne, se
une 1 un d eux lui comprimait 

gorge pour l’empêcher «l’appeler au secours, 
les «leux autres, «pii s’étaient armés de leurs 
couteaux, frappaient à coups redoublés le 
malheureux qu’ils laissèrent étendu 
connaissance sur le plancher et baignant 
dans son sang. Puis ils prirent la fuite. 
Mais «les passants, les voyant sortir | 
laminent, crièrent au voleur, en se m 
à leur poursuite. L’un des assassins. 
Rouharù, journalier, âgé de dix-neuf ans, a 
pu être arrêté par des gardiens «le la paix. 
Quant à ses complices, ils ont été, «Uns 
Trtprcs midi d’hier retrouvât par 
de la Sûreté, brigade Rossignol 

deux tout jeunes gens.
’état de la victime est très grave.

ux et trompeurs 
ne suis pas chau- 

rnèmu de W.HOWL'une des plue anciennes maisons oo am 
«Males de la vallée de l'Ottawa et «les mieux 
qualifiée# sons le rapport des bas prix de * 
localité dee articles offerte eu vente:

Central et 
T Es STLee trois élections provinciales à la Nou. 

velle Ecosse qui ont eu lieu mardi, ont été 
remportées par dee libéraux, quoique ces 
mêmes comtés aient choisi dee conservateurs 
pour la Chambre des Communes. Ce sont 

, les comtés de Hante, Antig-mish et Cape 
Breton,

Il était rumeur hier, à Montréal, qne les 
propriétaires de TEtk.ndard avaient de 
mandé la police provinciale pour se protéger 
contre les menaces de l’honorable O. Duha 
mel qui voulait, dit on, faire enlever la 
presse «le ce journal, «lans le cours de la 
journée.

McDougall & Cu?ne Block Howe, rue Ride 
393 rue CumberlaiEnseigne de la groeæ T arrièreVICTORIKUSEM ENT VOTRE,prectpi

mettant esJohn Casey, - MAGASINS.-—ROBABILITÉS uis Ottawa HUE SUSSEX ET OUHF.CHIUOIER
CHARGÉ D’AFFAIRES’..des agents 13-11-87-89

également CHEMIN DE FER

Intercolonial A PR0P(
IDE

CÀSQUET1

LES TRAINS ARRIVER»!
10 fin MIDI.Express . 
IZ.UU York et tous
médiaires. Arrêt à toutes 1« 
Rouses Point et Ottawa. 
7.00 P. M. et New York à

de
COMME SUIT 
Boston et N 
i les points i 
es stations entre 
Laisse Boeton à 
25 P.M.

Impermeable».
Parapluies.
Imperméables.
Parapluies.
Imperméables.
Parapluies.
Imperméables.
Parapluies.

SUICIDE DETERMINE Mon Stock de Printemps
DE

Bottes et Chaussures

Marseille, 9 avril.—Un suicide a causé 
samedi soir une vive émotion clans un «juar 
tier de Fécamp.

Le sieur Bodel, ouvrier él>éniste, qui ha
bitait rue du Grenier à Sel, s’est jet- «l’une 
hauteur de 6 à 7 mètres dans une cour 
donnant derrière son habitation, et dans 

ent suspendus des fils de fer 
ire sécher c linge. Le malheu 

fils, d’oii il rebon- 
quelques mètres 

«ait une mare de

16

12.30 ssrssft tissf-ss;
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 

Iria sauf pour laisser des passagers 
des stations sur le Grand Tronc.

Q A C D M Ex press rapide de Montréal, 
a,H-U r.lïl.yu«.h«K-, Halifax, St. Jean, 

itercolonial et le 
5 P.M à l’airi 

et arrête à toutes

La Route directe entre l’Oueet et tous les 
points du bas du St. Laurent, do la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Plie du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, Terre- 
neuve et SL Pierre 
l/es trains 

Halifax,

M. l’abbé Gosselin, «le Varchidiocèse do 
Québec, a obtenu «1e Son Eminence le 
«final archevêque de Quéliec la permission 
dVl t passer quelques mois on Europe pour 
visiter les différente endroits où a vécu Mgr 

reehorohes histo 
xièino édition «le

Alexan
venantlaquelle étau 

destinés à fa 
reux tomba sur un «le ces

Au bruit «le sa chu 
<|ui s'était trouvée .

ET 0E
N. B 
Sud.

, tous les poinis sur l'In 
louage Montré il à 6.1 
l'Express d'Halifax

venir s'abattre à 
iin, oû l'on remarqi

de Laval, et compléter scs 
riques, en vue d'une deu 
son livre, dont le besoin se fait déjà sentir, 

aussi d'autres travaux importants 
qu’il a entrepris.

express quittent Montréal eb 
tous les jours (dimanches excoj 
dent à destination de tous ces p< 

toutes informations s’adresser à l’A • eane changement de chars, en 28 heures cb 
cal pour la vente des Billets, 24 rue 65 minutes.

Les chars des trains exp 
îemin de l’Intercolonial i 

éclairée par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, .e qui 
ajoute considérablement au confort et à la

Pantoufles ii.dc
stations. Chers Maman et Papa vous 

aller chez Woodcock pour voii 
trine et sa grande exposition 
quettes II y a des casquettes 
lours de toutes formes et dc t 
çons les plus nouvelles ont c 
res qui ne cassent pas. Ensui 
des casquettes avec des étoiles 
en galons d’or et a dc si bas p 
plus bas prix Pensez y donc ] 
cents je puis acheter chez W 
une nouvelle casquette noire, 
brune ou blue. Cher 
allez voir le nouveau blanc et 
de modisterie. Il y a de $ 
chapeaux convenables pour to 
grandes dames. Ensuite le 
en est si grand chez le bien 
Woodcock, d’autres disent no 
il vend ses chapeaux garnis a s 
marché.

Nous allons chez Woodcock

ute «t de la maçonnerie 
descellée, plusieurs voi 

sms accoururent ; mais Bodel, qui s était 
déjà relevé, disparaissait par la porte de la 
l’anuUnne makon Eliet, rue Jacques Huet, 

t de se jelei dans le vide, cel infor 
donné «leux ou trois coups de 

à lu gorge, ce qui est confirmé par la 
découverte dans sa malle de deux rasoire 
tachés de sang.

Vers huit heures et demie, deux ouvriers 
de b minoterie Allix, étant occupés à re 
tirer de la rivière les herbes qui s’étaient 
arrêtées aux grilles, aperçurent retenu par 
ces herbagas le corps d'un individu : c’était 
Bodel, qui avait enfin réussi à trouver la

Bodel vivait séparé <le sa femme «lop 
quelque temps déjà et s’adonnait très 
fréquemment à l’alcoolinmc.

COURRIER DE BERLIN

est inclus dans la grende ven
te actuelle ainsi qui les valises 
et sacs de voyage.

I.4

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Général.

1890.

ress directs 
sont hrillanL’assemblée des actionnaires de la Jus

tice a eu lien hier. On a lancé par télé 
graphe, quelques minutes avant la séance, la 
rumeur suivante :

Un individu qui n’a pis un centin 
d’intérêt dans le journal se serait confié, 
hier, à une personne qu'il croyait sti e, et 
lui a annon«?é qu’il se proposait de fa re ir
ruption dans l'assemblée, «le faire déchirer 
tous les livres el régistres de la compagnie 
et de faire expulser par la violence M. 
Pelletier et ses amie, s’ils font mine «le 

ésister à l’arbitrai 
d’actionnaires.

Suz intend 
Ottawa, 11

Agent Général 
des P

lant 
1 )«'<:H. d. DEVLIN.luné s’était R. MASON sécurité des voyageurs.

A tous les trains directe 
chars réfectoire et dortoirs, nouvea 
élégants,*de même quê lee chars saluui

sont attachésLIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Les Omnibus partiron 
us les dimanches, lorsque la tempér

1.30, 2,00 et 3,20 p. m.,
4.30, 6,00 et 6,30.
aANDRY

t du bureau de aturî I LIGNE DBS PASSAGERS ET DEH MAIXBfl
Canadiennes-Européenneto

lele permettra, a 
revenant le£soir,à s Maman iLee passagers pour la Grande Bretagne eb 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vanenr de la malle, le Samedi à Halifax.

aux ounwme
____ le* marchandises à destination des Provin.

liEs SOUMISSIONS CACHETÉES adree ZT’ P°dr

d’avril courant, pour la construction, en Pour billets et informations, concernant le 
té, d’un Palais de Justice eb Prison, prix et le passage s’adresser à 

d’après les plans et devis déposée à ce bureau 
où ils pourront être examinée tous lee jours 

râbles, de 9 heures de l'avant midi, 
m’à 4 heures de l’aprèe midi.

UHiisaions pourront être faites soit 
pour tout le travail en bloc on séparément : 
pour les travaux d'excavation, de maçonne
rie, et de charpente, menuiserie, etc., res 
pectivement.

Un chèque approuvé par une banque 
incorporée, représentant cinq (6%) pour cent 
du prix y déterminé, devra accompagner 
chaque soumission, lequel sera rel 
signataire de toute soumission ref 

Cette corporation ne s’engage pas 
dant à accepter la plus basse oq anci 
soumissions.

Par ord

102 BUE SPARKS. k THOMPSONvouloir r 
leurs droits

re pour exercer

% Co.Un comité d’hommes politiques de ce paye 
vient de se former dans le but de faire faire 
deux portrait» de M. Gladstone, l’un pour 
être offert au club libéral de Londres, et 
l’autre pour être placé dans la galerie des 
hommes publics au parlement à Ottawa. 
L bon. M. Laurier est le président du comi
té général chargé de l’entieprise, l’hon. M. 
Mowat est le président du comité d'Onta
rio et les chefs libéraux des autres provinces 
sont les présidents des divers comités pro
vinciaux.

Des arrangements ont été pris avec M, J. 
C. Forbes, un artiste de talent, oui part 
cette semaine pour Londres, où M. Glad
stone a consenti à poser à sa résidence

Le Standard de Londres, apièe a'-oir 
obtenu des renseignements aussi complets 
que possible de toutes les parties du monde, 
dit qne la récolte de blé cette année ne suffi
ra pas à la consommation. En Angleterre 
et en Hongrie la perspective est assez lionne, 
mais la France, la Belgique, l'Allemagne, 
la Russie, et presque tous les autres pays 
de l’Europe sont menacés d'un déeastre 
agricole par suite de la rigueur de la saistm. 
Aux Indes, la récolte sera de beaucoup i u- 
Jeesnus de la moyenne.

Le Standard dit n’avoir pas de détails 
sur la aécolte du blé en Amérique, maie 
ajoute que, si abondante qu’elle soit, elle 
ne suffira pas à combler le déficit dans le 
reste du monde.

9 avril.—Toutes les ex
lu’on a doDnees jusqu'à pi 
«les fonds des Guelfes sont 
d’après une source certaine, comment 
choses se sont passées en réalité. M. de 
Rcetticher emprunta à M. Bleichrceder 
comte Douglas la somme nécessaire 
tirer son beau père do l'embarras fin 
dans lequel il se trouvait. P.us tard se 

qnv cette dette commençai 
avoua sa situation au 

Bismarck Ce dernier en fit 
peieur Guillaume 1er, qui 
prendre la somme m^cessaire sur 
des Guelfes. C’est ainsi >iue MM. 
der et Douglas ont été remhou 
l'argent pris sur dea fonds d'Etat 
combattre efficacement les 
hanovrien.

—Le journal de M. Eugène Richter, la 
Frkisixnigk Zkituno, demande qu’on 
rende le prince de Bismarck responsable de 
l’emp'oi illégal qu’on a fait des fonds des 
Guelfes et qu’on l'oblige à restitue 
000 marcks prélevés sur ces fonds, 

l/es révélations que la Gaz 
a publiées hier sur cette 

beaucoup commentées.
Le bruit court que dans la stlan 

n is 1ère d’Etat d'hier, la queetion «tes 
des Guelfes a été l’objet d'une déliliér 
et que plusieurs .députés sont résolus à en 
demander la suppression.

—Le lieutenant 
vain militaire bien 
les p.-emiers jours une 
quelle il demande la réd 
service mi itaire à deux ans.

plications 
résent sur l’affaire 

erronées. Voi qni ont intention d’acheter des Ta
pis, nous leur conseillons d’acheter à bonne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et noue leur faisons oette 
offre Tout Tapis acheté avant le 15 Avril, 
nous mesurerons lee chambres et l’assemble - 
rons, sauf s'il y a des bordures, sans chirge. 
Tout Tapie avec dee bordure», moitié prix. 
Tous les dessins de noe nouvelles marchan
dises sont de noue, et nous sont fournies des 
meilleures maisons Anglaise» et Américaines 
Lee paiement» à 1a semaine sont acceptés.

il a Ecole des Beaux ArtsCl,
les

oette d
44 Rue Bank, Coin «le la 

Rue Welllnerton, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Dans le Département qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le niodèk 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con 
tribntione sont de $6.00 par mois, pour h 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans oelni du dessin industriel, d’arohi. 
lecture, de machine, etc., surtout utile an> 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pai 
mois.

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

K. KING, agent des billets,
27, me Sparks, Ottawa, Ont. 
ROBINSON, Agent 

paseagers.pour l'Est, P.Q.
D. POTTINGER,

Surintendant-Général.

i3±S
Bue Welling!

‘al t l<à
ment, alors 
lui ptiser, il K. W.certaines familles où 

d’un élément étranger est
jusqu A4 

Les sopriuie de 
t i apport à l’em- 
donna l’ordre de 

les fonds 
Bleichr

du parti

a. Bureau dn Chemin de Fer, 1 
Monoton N. B. 18 Juin. 1890 fNos Conditions.

Vente a l'encan

DURANT CE MOIS 
Dequeues excel.en te ameublements eb 

d articles de maison.
Au No 71 me Bolton 

*' 180 rue Nichol
“ 89 rue Cambridge 21.
“ 379 rue Slater 14.
“ 326 roe Sussex 28.
“ 326 rue Clarence 22.
“ 296 me Carthcart 23.
H 56 rue Albert 24.

Toutes ces ventes* 10 hrs

$10 «le Marchandises> 25ct» par sema 
•20 “ à SOjts «
30 “ à 75cts •'

à $1.25 ;• «
à $2.50 “ **

Jos. E. Tremb
& CIE.

HOELÜGERS et BIJOU'
113 RUE RIDEAl

50 des
100

r les 350,-
J. O. LAFERRIERK, i 13 Avril 

las 16.
IrT.1 557 Boe Sussex Sec. Trésorier.

Bureau du Secrétaire Trésorier \ 
Hotel de Ville, Hull 9 avril 1891 )

Ont un assortiment co 
de montres, horloges, bi 
ries et argenterieh. Vene 
avant d’acheter ailleuri 
de difficultés pour voir le 
ehandises. Attention sp 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas gl’adresst
113 KUE RIDEAl

/Le “HUB’V du matiu et
général Bogulavski, l’écri- 
conpu, fera paraître dans 

brochure dans la- 
action du temps du

Montre» et Bijouteries
en tour genres et de toutes qualité». Seront 
vendues à 25 poor cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
qne repréeenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 me Rideau, (prêt 
dn Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree et Horloges garanties et à des prix

C. LEVÊQUE, EcanteuVIS-A VIS L* MUSÉE GÉOLOGIQUE

3H-YINS ET CIGARES CHOISIS-**
TOUJOURS EN MAIN.

George.71 me

—La nouvelle d’un achat de maisons que 
nce de Bismarck aurait fait dans le 
gvgraeteret rases est dénuée de fonde- 8 E UliilkirlMèii pttrli tm

_^5JggjgjUa*m»i  ̂i *,h*rm*0<**
WM. CODD,

548 Roi 8eeux, Ottawa.
Proprietaire.
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te je donne avis à toutes rer 
int pas encore réglé avec n » 
m aller prendre des arrange- 
. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
(uoi vous aurez des frais pour
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■s, province do Quebec ; ainsi 
1 veau-Brunswick, la Nouv 
e du Prince Edouard, le ( ap 
îles de la Madeleine, Terre- 

. Pierre.
express quittent Montréal eb 
les jours (dimanches exceptés) 
à destination de tous ces points 
ent de chars, en 28 ",î

es trains express directs 1 
ntercolonial sont brillant 
électricité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 

érablement au confort et à la
Train

directe sont attachés 
nouveaux eb 

rs salons pour
iÏÏohk

PASSAGERS ET DES WAtJJM
diennbs-Eübopéinnks 
1rs pour la Grande Bretagne et 
quittant Montréal le \endredi 
ent à temps pour prendre le 
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a fleur et en général ■ do toutes 
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les lianales, les sensations vul 
lague n’ont pas d’asile dans le

la plus brillante page éditori

est un magnifique jour- 
uchant à tous les sujets 

' intérêt.
omadaire contient toutes 

parues dans 
dn diman-

Press 

hennit
es plusimpo 
ons quotidie

jui ne peuvent recevoir l’éditl • 
s ne, l’édition Hebdomadaire 
dmirablement.

ennes et

Journal Annonce
«t pas surpassé à New-York.

DEPECHES DU SOIR Conseil de Ville—Ij-A-—
( Service Spécial )

GRANDE VENTE Les éehevine ont été en séance

estimés pour 
né lieu à une 
vins présents é

matin. On avait à adopter les 
l’année courante, ce qui a don- 
longue discussion. Les éche-

AMEBIQTJE

SENTENCE D'UN MEURTRIER 
London, 9 avril—Le juge Falconbridge a 

condamne à sept ans de pénitencier Robert 
Murray, le meurtrier de W. A. Rowe, de 
Strathroy. _

taient : MM. Henderson, 
Rogers, Fraser, Bingham, Durocher, Ri
chard, Devlin, Laverdure, Savard, Stroud, 
O'Leary, Borthwiek, Wallace, Grant, Camp
bell, Scrim, Cox, Hill, Hewlett, Thackray, 

t Hutchison. M. le maire Birkett,

----- est------

CONTINUEE
présidait

CONSEIL ABOLI 
Fredericton, N. B., 9 av 

blée législative, hier, le bil 
conseil législatif a été adopté 
donné contre.

ril—A Vassem - 
I alroliss&ut le 

sans un vote
Après discussion à propos de décorum, le 

greffier dt une lettre de MM. Ahearn et 
Soper par a quelle ils s’engagent à const 
cette année la ligne du tramway condu 
à New Edimburg, pourvu qu’ils n 
de taxe par mille à payer a va 
convenu avec le comité

------AVEC LE------

Plus Grand Sueees. . avant 1895 tel que 
des tramways. Ils 

nt que les rails seraient probable
ment reçues le 25 du courant dans ce cas 
ils commenceront les travaux sans délai. 
Ils demandent que 
diatemeut les égoiUs 
tramway électrique d 
pas ictarderleurs travaux, q 
terminer vers a fin du mois de 

Le comité des 
l’attentiou du t 
surintendant de

NOYÉ-EN 1889 TROUVE EN 1891 
Nashua, 9 avril- On vient de découvrir 

dans le Merrimack le cadavre d’un Canadien 
français qui a péri il y a environ deux ans

Le public se rappelle encore l'é
croulement du pont de Hookaett 
le 19 décembre 188(1, entraînant sous ses 
ruines au fond de la rivière Merndmack
trois victimes du nom de Eugène Théi____,
maçon principal de la nouvelle redonstruc 
tion et citoyen de Nashua, de Pierre Üérubé 
et d’un irlandais.

l’on construise immé

Nos Prix Etonnent le Public. rues où le 
r, afin de ne 
u’ils veulent

métiers et du 
conseil sur le fait 

l’aqueduc
aux personnes employ 
de la journée de neuf
sont envoyées pour être mises à l’étude par 
les divers comités qu’elles intéressent. 

L’éehevin Bingham donne avis 
d règlement pour empèc 
dans la ville de matiè

ne donnait pas 
r lui le bénéfice 

Ces lettres

Venez en Foule Profiter de la 
Manne.

LE CANADA ET LES ETATS UNIS 

shington au
de traité de réciprocité a 
cette administration 
est reconnue 

Jeudi der 
Charles

sur la question, 

j , Les Canadiens ont alors

RK, 9 avril—Une dépêche de Wa 
î Herald dit : Il n’y aura pas 

ivec le Canada sous 
La vérité de ce fait

qu’il pro- 
her l’emma- 
res explosi

on Henderson propose l’établisse 
lions publics, motiou adoptée sans

posera u
btoe. K

meni des i 
discussion

par tout le monde

Tapper qu 
négociations avei

Blaine a dit à air 
il serait prêt hier à enta- 

les ministres ve
ndus au temps fixé, 

seulement que le 
toute discussion 

□’importe quelle

9 iens, qui se sont rei 
udre dire 

défendu
LA TAXE D’INSTITUTION

L'échevin Henderson propose secondé par 
l’éehevin Borthwiek que l’avocat de la cité 
soit chargé d’étudier tes questions suivantes 

rapporter au p’us tôt 
La Y'. M. C. A. doit elle être exemp-

seil de ville a t il le droit

éjà prévue par le

quitté la ville 
te qu’ils étaient venus et fort exas- 
Le président ne s’attend pas à leur1 1er

tée des taxes munie 
2ème. Le con 

de remettre le 
d’autres cas que ceux 
statut.

Sème J

cotisation 
amendement

l-S
r t

La raison de l’attitude du 
qu’il n avait pas la niuindre 
rangement. Outre qu’il ne veut pas abroger 
le bill McKinley, le président croit que le 
sénat, ne ratifierait aucun traité de récipro
cité avec le Canada.

Aussitôt qu’il apprit que M. Blaine avait 
discuter les bases d’un traité, il 

et laissa M.

ésident est 
ance rt’ar

taxes, dans
ch

uaqu’on s’étendrait les pouvoirs du 
delà de l’article 7 (1 28) de l’acte 

L’éehevin Stewart fait 
qui est renversé par le vote 

maire, le vote des éehevine était également 
divisé. L’éehevin Stewart' donne avis qu’il 
reviendra sur ce vote.

Le conseil se forme en comité général pour 
’a considération des estimés de l’année cou
rante, soumis par le comité des finances ; 
l’éehevin Stroud au fauteuil. Le maire 
Birket propose que le montant de $500 pour 
l’éclairage de la station de police soit ren 
voyé devant le comité pour rédui 
:ant, car l'ouvrage à faire 
à l’économie d'autre parti

Cette motion est déclarée hors d’ordre eu 
t devant le comité. Le maire reprend 

son siège, sa motion est mise aux vote et est 
renversée par 15 contre 6 

Le conseil se forme de 
général et les estimés sont 
estimées s’élèvent au mou 
Le revenu de 1 année est ca 
Licences, revenus des 
la cour de police,
•les rues, $211,750 laissant un montant 
$347 600 à être prélevé par taxe directe 

On constate une augmentatéon de $200 
dans le bureau de l’ingénieur causée par le 
salaire de l’assistant lequel jusqu’à présent 
avait été pris sur les fonds à la disposition 
du comité des travaux. La voiture d’ambu
lance nécessite également une augmentation 
des dépenses par le comité d’hygiène.

Par un vote de 14 contre fi le conseil re
fuse d'uucorder la somme de $4,(XK) pour la 
construction d’un marché dans le quartier 

. Dalhousie.
La somme votée pour l’exposition est 

maintenue à $2,500.
Après discussion sur l'item de $20,(XX) 

pour le Collegiale Institute et la somme de 
$1,000 transférée du comité du feu au corn 
des travaux, la séance est ensuite ajoura

de.
du

consenti à
son veto sur toute l’affaire 

iter toutes les expli 
croirait possibles pour ajou 
d’une manière indéfinie.

Blaine m i ■ i lin'I'ire

A LA BOULE D’OR, Nouvelles de Quebec
Qvébkc, 9 avril 

i-ctionnaires de la Justice ont été appelées 
hier : l’une par M Pelletier était légale, 
i avis ayant été donné il y a dix jours, et 
l’autre de M. Amyot. Celle ci n’a duré 
que de u
sont partis pour assister à 

voquée par M. Pelletier. Ils 
p tard, M. À. Holii tail le le sec 

déjà remplac- par M. 
bitaille. A la demande de M. A. Robitaillc 
M. Pelletier refusa de lui remettre l-s livres

Amyot, A. 
bientôt la salle

Ceux qui restaient cassèrent MM. Am 
et Robitaillc comme comme directeur 
formèrent le bureau suivant : Président, M. 
Pelletier, directeurs H. J. J. B. Cbouinard 

J. B. Robitaillc. Dés remerciements 
nt votés à 1’Etendard. Les libé 
l’intention de contester la légalité de 

Pelletier.

—Deux assemblées des
49 & 51 RUE RIDEAU.

sur les rues

OTTAWA. x ou trois minutes ei les ass
.

sont arrives 
rétaire de 
L. P. Ro-K nouveau en comité 

acceptés Ces 
tant de $559,350. 
ilculé comme suit: 

marchés, amendes à 
i d’eau et arrosage

ouerelle s’ensui 
«taille et autres

vit, MM. 
laissèrentTAPISSERIE

r talions du Printemps à peu près 
réellement choisies chez les pre-

I
complètes,
□liera manu

n goût moderne

l’assemblée-du monde 
écoratione

lufacturiers 
articles de d 'i compris 

choix etS’ui —Ces jours dernier il a été plaidé en ( "our 
Supérieure devant son Honneur le juge 
Andrews, un procès qui est destiné à avoir 
du retentissement. Voici ce dont il s’agit :

Une fillette de 14 ans a été enlevée par un 
des agents d’une femme qui tient à Québec 
une maison de prostitution.

Cette pauvre enfant a été adoptée par un 
citoyen de cette ville lequel poursuit en 
dommage au montant de $2,000 la femme, 
auteur du malheur de la fillette.

La défenderesse a fait une défense en 
droit alléguant que le père adoptif ne peut 
prendre une telle action, attendu que cela 
est du ressort du père ou du 
l'enfant

La cause a été p'aidée et Son Honneur le 
iuge Andrews a décidé que la cause doit 
être plaidée devant un jury

Nouvelles de Montreal

Sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que pai 
concurrence aux cotes en Canada.

rtout et faisant

ité
ée.

W. H0WE. ERRaTUM
C’pst Mlle Eléonore Lamontagne et 

Dupuis qui a passé son examen pour le 
diplôme d’école modèle.

tuteur de
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.

SOUS FAUX PRETEXTES 
La compigoie du C. P R. annonce parla 

voie des journaux nne grande excursion à 
Montréal pour le 10 du courant, occasi 
par la présence à Montréal de Mlle 
Bernhardt. I l n'y a rien d’étrange a cela 
cornu.o question d’affaire-. mois le plus 
beau c’est que l'excursion est 
annoncée sous les hospices de l'orphelinat 
Saint Joseph

Une institution quasi rc’igieuse courant 
au devant de Sarah.

C'est épatant n’est ce pas ?
La chose est tout de même pul 
journaux comme suit. “ Les 
l’Orphelinat Saint Jo 

ments nécessaires 
Ry/pour fairè une exoi 
Montréal vendredi le 1

Montreal, 9 avril—Le Saint Laurent est 
paresseux dans sa débâcle. Il n’a fait 
travail la nuit dernière. Ijcs glaces

nt commencé à descendra à 
hier après midi, mai « leur 

lessus du pont Victoria n'a 
t dans le niveau des

Sarah
Saint Louis o 
deux heuresA PROPOS

3D H!

CASQUETTES

engorgement au 
causé aucun uhangemen 
eaux devant la ville, 
d’hui est de 12 pieds et 
sus de la marque de l'étiage

Leur niveau aujour 
cinq pouces au des

□quête dans les causes qu 
de feu M. Isaac Duroam

—L’e

été rendu 
suites d’un u 
alcooliques, 
que ce soit.

—Hier le tirage de la loicrie de la pro 
vjuce de Québec a donné les numéros sui 
vanta pour les gros lots
Numéro 25,793..............

“ 50,1(16..............
“ 58,256..............
“ 26,703..............
“ 68,882

>i ont cause

verdict suivant a 
succombé des

dice dans 
directeurs 

seph ont fait les 
avec la coi
______o” du

I;
hier lesaprès midi. Le 

: “ Que le défun
sage excessif des boissons 

sans attacher de blâme à qui

de
df* I arrange 

1 du C. P
mpagme 
>o à non

* marché a

Ceci oflrira aux gens d’Ottawa l'occasion 
de voir Mlle Sarah Bernhardt. ”

Mettons, sans plus tarder, notre public a 
l’aise en disant que le Rev M. Deguire, cha
pelain de l'Orphelinat, M. le Dr St Jean 
président, ne connaissent absoluni 
de cette merveilleuse affaire.

C’est a n’y rien comprendre; si ce n’est 
que la compagnie du C. P. Ry. enhardie 
par la facilité 
la main dans

Chers Maman et Papa vous devriez 
aller chez Woodcock pour voir sa vi 
trine et sa grande exposition de. cas
quettes Il y a des casquettes en ve
lours de toutes formes et de toutes fa
çons les plus nouvelles ont des visiè
res qui ne cassent pas. Ensuite il y a 
des casquettes avec des étoiles, garnies 
en galons d’or et a de si lias prix. Aux 
plus bas prix. Pensez y donc pour 50 
cents je puis acheter chez Woodcock 
une nouvelle casquette noire, blanche, 
brune ou blue. Chers Maman et Papa 
allez voir le nouveau blanc et lVtal 
de modisterie. Il y a de super 
chapeaux convenables pour toutes les 
grandes dames. Ensuite le nombre 
en est si grand chez le bien connu 
Woodcock, d’autres disent notoire car 
il vend ses chapeaux garnis a si grand 
marché.

Nous allons chez Woodcock.

$15.000
5,000
2,500
1,250

eut rien

500
538 500

e avec laquelle elle a pu 1
---- 1 le coffre public dans plu

occasions mémorables, croit 
pouvoir s’emparer des institution 
avec la même effronterie.

Les détails de ce petit scandale devraient 
être très piquants

mettre
—Hier matin Robe 

la première partie dp 
assaut indécent.

Bastien a été amené le pre 
lui a enlevé sa chemise, Bastien qui 
jeune homme dans la force de l’âge 
autour du cou un chapelet et un acapu 
qu'on a dû lui oter, afin de lui ajuste 
collier de cuir avant de l'attacher 
chevalet.

La punition a été infligée par un ancien 
soldat de l’armée anglaise.

Sa victime se tordait sur le chevalet et 
r se libérer

rge et Bastien ont reçu 
leur châtiment pour

r le

rnaintei

■nier. Loi

ENCORE LES ANNONCES M UN ICI PA
ES$e,

La corporation dem unie des soumissions 
pour la construction de canaux d’égoûts 
dans plusieurs rues dit la cité. L’annonce 
demandant les soumissions ert en date du 8 
avril et les soumission-- doivent être dépo
sées chez l’ingénieur tlv U cité, le 15 du 
même mois.

Moins que sept jours accordés 
préparation des soumissions et 
travaux. Si on accordait un peu 
temps et si ou annonçait ces travaux de 
manière à bien renseigner le public on 
finirait peut être par être obligé d’accorder 

trats à des personnes qui ne sont pas 
des entrepreneurs de la corpo- 

y aurait moins d’éehevine with

Une antre soumission pour tuy 
goûts. On aurait pu épargner la dé 
de cette annonce. Nous allô 
tuyaux seront fournis par un ring.

Le règlement, relatif à la construct! 
maisons dans certaines parties de la cité, 
adopté le 7 Nov. dernier devra être observé. 
Pour* plus ample informations s’adresser à 
l'ingénieur de la cité

Trois annonc. s dans le Citizen d’aujour
d'hui. Combien de personnes de parmi 
la population canadienne-française de la 
cité, out vu ces annonces, toutes trois d’une 
grande importance. On 
choses, au conseil de ville, 
public, mais parce qu’
Si la loi ne signifiait p 
à cet effet, on ferait

Cela doit être la raison 
représentants de non

Comme nous le disions hier, 
représentés par des sourds et 1 
absolument impossible d* le 
mot dans l’intérêt public.

Mais lorsqu’ils (sont in té 
affaire, il faut voir si ça se bat

Que voulez vous qu’on fa 
là ?

de» efforts désespérés pou 
des liens qui le retenaient et pou 
même temps dea cris à fendre l’âme, 
bout du vingt cin uième coup le pauvre 
diable a été conduit à l’infirmerie où tous 
les soins que nécessitaient son état, lui ont 
été donnés.

Ordre fut donné ensuite de faire descen 
dre Roberge.Celui ci est presqu’un vieillard. 
Le crime dont il eet accusé est encore plus 
ignorable que celui pour lequel Bastien 
venait d'être puni. Cependant, à cause de 
son âge et l’état de sa santé, les médecins 
l’avaient ausculté quelques moments aupa
ravant, ont demandé que le fouet lui fut 
appliqué plus légèrement. Touiefo 
semblé souffrir autant que celui qui 
précédé.

Lui aussi, après avoir supporté cinq ou 
six coupe, se mit à hurler et demandait .1 
Dieu de le faire mourir. Entre chacun de 1 
coups, le malheureux s'adressait aux gar
diens et leur criait ; “Ayez pitié de moi ! 
Ayez pitié de moi !” Il a été obligé toute 
fols de subir ses vingt cinq coups.

Un des médecins exprimait ce matin l’idée 
qu’il vaudrait mieux qu’une punition sem
blable soit donnée toute à la fois. La crainte 
de recevoir la balance pourrait, dans cer
tains cas agir sur le cerveau du détenu.

La peau n'a pas été fendue quoique le dos 
des suppliciés était devenu d’une couleur 
noirâtre et les raies des mèches avaient 
causé une enflure considérable.

Au

r la
l’étude des

,31S
Rue Wellington

dans le riny

«/I
aux d’é-

ns voir q

Jos. E. Tremblay
& CIE.

HORLOGERS et BIJOUTIERS
113 RUE RIDEAU

pour le Ken du 
t forcé par la loi. 

pas un ordre impératif 
les choses derrières lesOnt un assortiment comp’et 

de montres, horloges, bijoute
ries et argenterie*. Venez-voir 
avant d'acheter ailleurs. Pas 
de difficultés pour voir les mar
chandises. Attention spéciale 
donnée aux réparations.

N’oubliez pas gl’adresse,
113 KUE RIDEAU

qui empèc 
dre justice.

OBITUAIRE , noua sommes 
muets. C’est 

ur arracher unM. A. Benoît, secrétaire du departement 
de la Milice vient de perdre sa jeune fillette 
âgée de 12 ans. C'était un enfant accomplie 
dont la perte sera vivement sentie par sa 
famille qui l’adorait. Nous prions celle-ci 

neu vouloir acceptsr.l’expression de nos 
doléances.

fessée dans une

Iaaee avec ces gens-
de bi

f

r*

Xi

I-4

ITUATION DKMANDRF.—Un, 
ne ayant ene long 

commerce de nouveautés e 
est en ce moment sans emploi et 
situation soit dans Ottawa on aill 
dresser à P. V. Bureau d

expérience Sans*le 
t de hardes faites 

désire une

u Canada.

T

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

I
r 1

Ï

3 J;

Avis aux Entrepreneurs

ONS C A CH ET F ES, adres
sées au soussigné et endossées selon la for
et la manièredéterminéesdesepécificatione 

particulières à ce cas, seront reçues à ce dé
partement jusqu'au midi de Mercredi, le 
Vingt Deuxième jour d'Avril, courant, pour 

travaux se rattachantaux nouvelles 
du Parlement, à savoir : (I) l>a 

et du plâtre (2) le chauffage 
la couverlare du toit 

•lique etc.,) et (4>

BS80UMLSSI0

certains
Bâtisses

.les lattes
et la ventilation (3) 
(ardoise, 
le plombage

I)es spécifications im 
mules spéciales de eoum

être correctem

couverture méta

ipriméee et des f«»r- 
1 lésion peuvent être 
ent. Tous les blancs 
e soumission doiv

mues à ce 1 Fparterm 
s la forme spéciale d

lent remplis, et les eoum 
quant à la forme, aux sécui 

et autres particularités, être conformes aui 
conditions déterminées dans les spécifies

Un chèque de banque accepté, pay 
dre du soussigné, pour le montant 

tionné dans les spécifie 
travail spécial pour 

ion,sujet au
pécifications, 
mission. Les 

eionnant pour plus qu’un 
doivent, pour chacun de 

n chèque séparé
ment ion ne dans ta 
chacnn de ces travaux.

Iles sécurités pour

Irai-
sécurités

able à
l’or

cations de chaque 
el il est fait une

ux conditions mentionnées 
doit accompagner 
personnes soumis- 
des dite travaux 
ces travaux, re 

iaré pour le moulant 
spécification relative à

soumission, su 

chaque sou

Z
pour l’accomplissement de 

tout contrat accepté doivent être données 
tel que stipulé dans les spécification ; mais 
le Département ne veut pas s’engager à ac
cepter la plus basse ni aucune autre 1

C. F. FRASER,
Commissaire, etc,

Département de Travaux Publics) 
d'Ontario, Toronto, 6avril 1881, j

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre di 
I lot nam

Ottawa dans le townehln 
onetituant le front de Vandenne fera 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le oheml 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bonne maison ei 
bols très bien située et faisant faoe à la têt 
de Kett'e Island.

Ceet une des meilleures terres dans b 
comté. Termes de paiement fadlee. S'adres
ser à ROBERT CUMMINGS, Camming 
Bridge, Ont,

éro 20, aboutant à la rivièr 
Gloucester,

ON DEMANDE—Un bon agent voyage u 
U pour le commerce de ville Bmplo 
constant. Avantages particuliers à ceux qr 
commenceront maintenant Articles ep 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire oomp 
du premier jour. BHOWN BROS., 
aervmen, Toronto, Ont.

I VIS AUX DAÊRBS-U “ Sirop Calmant 
ride Mme Winslow ” devrait toujours être 
employé quand les enfants font leur den
II soulage immédiatement les souffrances 

un sommeil
4.

cos pauvres petite, produisant 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s'éveillent 

“ brillants et frais qu’un boulon de 
Ce sirop est très agréable au goût. Il 

apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaitre les souffran
ces intestinales en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu’ellt- provienne de la dentition 
ou d’autres causée. Vingt-cinq cents la 
Imuteille. Ayez confiance et demandes la 
" Sirop calmant de Mme Winslow 11 
pit nez aucune autre préparation.

"4r‘III
Vente a l’Encan

txEzS^1

AUX

VIEUX MAGASINS DU GOUVERNEMENT

I. B. Taokabkrry, EueanL ur, a 
instruction du Département des Tra 

Public de vendre par Encan Public 
DI, le 11 AVRIL à 2.30 heu 
Militaire sur la rive du Canal Rideau, au 
pied du Pont des Sapeurs, Ottawa, les ar
ticles suivants, savoir Armoires, Figeons 
hole, Tiroirs, Tables, Ecrans, Portes, ( bas- 
sis, etc, etc , tout de seconde main.

Condition : comptant.
Par ordre.

M SAM F* 
res au Magasin

K. F. K. ROY,
Secrétaire1. B. TACHA BERRY,

Encan leur.
Département des Tiavaux Pu-) 

Ottawa, 8 avril, 1891 '

CONTRAT DE LA MALLE
mX m .y*

DES SOUMISSIONS, cachetées, 
adresses au Mai tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineau ville, a commercer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent être vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chencville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de : oumission.

F. HAWK EN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

PETITE GAZETTE
A VENDRE. Au 1er mai prochain sera 
n vendue à encan oublie une maison et un 
immeuble portant les Nos 194 et 196 rue 
Dalhousie. La maison contient 1*2chambres 
et les plus récentes commodité*. Cette 
maison est actuellement occupée par A 
Routhier comme épicier et marchand de 

Cette propriété peut aussi être vendue 
précise en s'adressant avant la date 
mentionnée à A. Rovthixr, 196

rue Dalhousie

NOUVELLES LOCALES
—Le elub de Croeee de New Eàlnburg 

a donné un eonoert mardi soir qui a 
été bien réussi.

—La rougeole sévit à Janeville à 
l'état d’épidémie, et ou croit être obligé 
de fermer les écoles.

—Le vapeur de M. l’échovin Laver
dure fait maintenant se* voyages régu 
liera entre Ottawa et Hull.

— Les commissaires des licences ont 
fait hier l'inspection de plusieurs mai
sons dont les occupants désirent obtenir 
des licences.

— Le sous ingéi ieur de la cité M. 
Duffy est à prendre les mesures pour 
niveler les rues où doit passer le tram 
way électrique

—Il n'y avait qu'une seule cause 
inscrite pour la cour du comité ouverte 
mardi dernier, 
que quelques minutes.

—Le Rvd M Frotheringham décélé 
récemment à Milton Mass., a fait don 
de $20,000 à diverses institutions reli 
gieus s e: de charité de Montréal, où 
il avait passé sa jeunesse.

—La glace ne s'est pas accumulée 
cette année comme d’habitude vis à vis 
la Pointe Nepean 
construction de nouvelles digues aux 
chaudières qui ont changé le courant

— Les résidents de Buckingham sont 
venus en députation auprès do Sir 
Hector I-angevin pour obtenir un nou
veau bâtiment pour leur bureau de 
poste La question est sous ounsidé

—La société Saint George vient de 
faire l’élection «le ses officiers : les pré 
sidents sont MM. L. Marier, Lieut 
Col. Wh te et le Dr R Marks. Tréso 
r er M. W, Mills SoorétaireB M. C D. 
Fripp et M. R. J. Tanner.

— Le Ottawa Rowing Club vient de 
faire les élections de ses officiers : les 
présidents sont MM Allan Gilmour, 
R J. Devlin et A. F May, Capitaine 
M. P. D. Ross, Secrétaire E F. Ta y 
lor et Trésorier M. F. II. Meroer.

—Un journal de celte ville ayaat an 
nonoé que des malades atteints de la 
diphthérie étaient reçus par les scours 
grises dans le même bâtiment où dies 
ont leur buandeiie ; M le Dr Robil- 
Iurd, dans une lettre adressée au Free 
I’rebs hier soir contredit celte fausse

La séance n’a duré

Ceci est dû à la

âWCe dont on a Ion 
c'est un lit

g temps senti le besoin 
qui puisse ployer et revenir en 

a sa position première. La Gold Me 
(tai Mprmg Bed company en p 
un lit qui devrait se trouver 
maison, que l’on peut se procurer à 
marché de chaque marchand de meubl 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très

Sws roduit de tels;
(habon

PERSONNE L
Sir John Thompson et l’honorable M, 

Foster sont de retour.

LE VOL DE EAST TEMPLETON
Le détective 

d’un mandat d 
puis quelque temps à la rec 
Lachaud, accusé d’un vol ci 
dernier à East Templeton L’arrestation du 
coupable a eu lieu hier après midi à Mont
réal.

Lachaud était employé aux 
Peikins, à Templeton, lorsqu'après 
emparé de plusieurs objets de valeur appar
tenant aux ingénieurs, il a volé dans un ma
gasin de l'endroit, huit paires de pantalons 
et quelques douzaines de chemises.

Le procès aura lieu après l’enquête

Cour de Police

McMahon de Montréal, muni 
e la cour de police j était de- 

herche de David 
nie le 12 mars

scieries de M.

(Présidence de M. O’Gara)
W. Boston, pour avoir lancé des pierres, 

pardonné après une semonce.
H. Pratt, cocher qui nuit à la circulation,

$3
J. Lefebvre, accusé de désordre, ne parait 

lancé contre lui. 
mme accusée de faire

pas et un warrant est 
Sadie Ross, jolie fe

du tapage dans sa maison, ne comparait pas 
et un warrant est lancé contre elle.

C. U. Taggart, ayant un garde-soleil nui
sible, renvoyé à demain.

J. Hickey, laissant son cheval sans frein,

H. Stewart, bris de vitre, $1.
J. Shore/, pour avoir battu sa fe

gé dins quatre jours alors qu’il Hera 
revenu de son ivre;se.

J. Hillman, de la rue Clarence, vente de 
boisson sans licence, ren 

Vill
voyé à une sema 
«neuve, pourC. Doré et A 

remis à demain.

Société St Pierre

La contribution du décès de feu M. L 
J. Béland eet maintenant due à la société et 
sera exigible mercredi le 6 mai prochain 
1891.

Par ordre
Ihéophilb Roy 

Secrétaire Arch

Union St. Thomas
AVIS I)E DÉC ES

La -îontribution du d 
Béland) est 1 
sera exigible

écèa No 4 (M. L. J. 
due à la société et 

bain sans autre
maintenant 
- le 4 mai proc

Chari.es Bette 
Secrétaire

tz,
Corres pondant

Ottawa, 7 avril, 1891

Chemin de Fer Canada Atlantique
Excursion a bon Marche a 

Montreal le 10 Avril

Afic de donner aux citoyens d'Ottawa 
l’occasion d'entendre la fameuse actrice 
Sarah Bernhardt, le C. A. R. fera 
ge d'Excursion à Bon Marché 
vendredi le 10 avril. Bi lets bons pour re 
venir jusqu'à lundi 13 avril. Prix seulement 
$2.50. Billet* en vente au No. 24 rue Sparks 
ou à la gare de la rue Elgin.

ra un voy*- 
à Montrai,

DECES
Benoit.—Ce matin, 8 du courant, à l'âge 

de 12 ans Louise Alphousine Eugénie, enfant 
de A. Benoit secrétaire du département de 
la Milice. Les funérailles auront lieu ven 
dredi matin le convoi fiunèbre partira de la 
résidence de son père, 245 rue Théodore, à 
8.15 heures pour se rendre à l'Eglise du 
Sacré-Cœur.

t priés d’y assisterParent*
autre invitation

e

Mcl.KOD, C. R. M. Québec, i |S R
l. Cours Fédéral* 
lington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, LL.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.
i

TA F //OU HcVEllY

mnw tHiMwmg, m
— BUREAUI— .

Eeottleh il iri-i i''1«i absrs, ; mtasa

VA LIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUESPARK&
VIS A VIS I.'HOTEL HOSSEM. 

"Argent à Prêter.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, TCTO.

I—BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
3’GAFfA, XacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l(ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PR*N UK I.'hOTKI. HVS8K1.I.

Martin O'Oana,Q.C., D.R. MacTavisn, W. Wn.a

‘MffrCHARBON
T.J.8rig1H'ï=.>

26 Rue Sparks.

Belcourt, MacCrahn 8, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO RIT QUBBBIO. 
OTTAWA.

A. Biixxm John J. McCRabin, 
Hknukkfmn.

UT.
:<>. F

Bradley * Snow
’ATHjHOLUOmrtIIHWÜa UOODI 

R. A. Bradley. * tThrow,

Argent A prêter A fl p. e; avec privilège d 
embourenr en anoun tempe.I

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent* |K>ui la Cour Supreme el le Parlement.
Cljanjbres Uijioij, 14 rno Metcalfe, Ottawa.

F. H. Chrysi.br,McI.kod Stewart, 
J. J. Godfrey

M. (,. GORMAN, L. L H.
(Successeurde !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
- BUREAU—

Coiq des Hues Rideau et Sussex, Ottawa.

XWArgent a Prêter.

■A. E. LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 6(1» RUE SUSSEX. 
Coin de la Nue Rideau, Ottawa, Ont.

«TArgent à Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Oie
Commercants de Charbon.

BASSIN ID TT OÂISi AIL,.

an, Agent, 
eut, Ottawa.

En dehors du Combine 
C. Christie Nicole boommandcH à 

House, Little Sussex Sir

Walker, McLean & Blanche!
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents 
taires, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.

Parlemen

(EN KACK DIT KITAHK!,!,.)
W H Wai.

A. RIBOUT
TAILLEUR COUPEUR

Taillage Garanti,
Manteaux de Dames

UNK SPÉCIALITÉ.

204-Rue Dalhousie-204

_A_^ris
de Licence* 
ra à son bu-

( ommiesalres 
wa se réuni 
ille le

Le Bureau des 
pour la Ville d Ottai 
reau de l’Hôtel de V

JEUDI, le 23e jour d’a
vril, courant, a Trois 

Heures, P. M.
dans le but d’examiner les demandes do 
Licences pour l’année qui va suivre et uni 
commence le I mai 1891.

l>-s nomu qui suivent sont ceux des nou
veaux applicants on d’applicants qui deman- 
lent des Licences pour de nouveau endroits, 
le genre de Licences demandées et l’endroit 
que I on **|>ropose de faire Licencier

Henry Blason, Auberge, 177 rue Preston. 
Doris Chou nette, Auberge, 37 rue Murray. 
William McLellan, Magasin, 132 rue 

Creighton.
C. U. Mar 

Dalhousi
Magasin, Coin des rue*

e et Water 
James Rowan, Auberge, 30-32 rue York. 
W. J. Loughran, Auberge, 326 328 rue

^ F. L. Lecoir.be, Aubtrge 

Le nombre total des Li 
it l’Année Courante était.

elles) Licences d’Auberge. 
" d’Hotel.
“ de Magasin

l’année qui va sui-

90 (annuelles) Licences d’Auberge. 
4 “ “ d’Hotel.

63 “ “ de Magasin

, 633 rue Bank, 
cences accordée*

83 (anuu

59

l/e nombre total pour

1

John O’Reilly,
INSPECTEUR.

Ottawa, 7 Avril, 1891,

LE CANADA JEUDI 9 AVRIL 1891

H
SS .

Avis aux Entrepreneurs

à ce bureau, jusqu'à vendredi le 
prochain, inclusivement, des 

ions cachetées, adressées *u soussigné 
tion “ Soumission pour e 
laris,” pour la construction 
culées d'un Pont et des ou

ïe canal Rideau, au 
rue Maria, dan 
le plan et 

Je jeudi

rtN recevra 
U 24 avril 
soumise
avec la eouscrip 
Pont de la rue M 
des Piles et des - 
vrages necessaires, sur 
point où 
cité d’Ottawa, 
que Von exhibera à partir 
jour d'avril prochain, au 
Travaux Publics, Ottawa.

On ne prendra en considération que les 
soumissions faites sur le» imprimés fournie 
et qui seront signées de la main des concur

s la
le devis

departemeut des

il rencontre a

haquesoundssion devra être accompagnée 
i chèque e Iunique accepté égal à cinq 

nt du montant net qui y sera i 
ué si vadjudi

d’un

Ce chèque sera confisq 
refuse de signer le con t 

alement ; il

roq

rat ou s’il ne l'accepte 
sera remis si la soupes integra

mission n’est pas acceptée.
Le département ne s'engage pas à accep

ter la plu» basse ni aucune des soumissions. 
Par ordre,

E. F. K. ROY, Secrétaire. 
Ministère dos Travaux Publics,

Ottawa, 23 Mars 1891

CONTRAT DE LA MALLEif M

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. 1 e transport se fera en voi- 
ttre convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 
procurer des formules de soumission.

F. HAWK EN, 
lnsp. des Poste*.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, \ 
Ottawa, 3 Mars 189 I

CONTRAT DE LA MALLE
Su

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat jiour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller ( t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le 1er 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de Ventre- 

La route a suivre, sera via

Um

preneur
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, Northfield Farm, Bouc bette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent cire vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y proem er des formules de sou
missioi

F. HAWK EN, 
Insp des Postes

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
Ottawa, 3 Mars 1891. /

Éfâ
i»

ES SOUMISSIONS CACHETÉES . 
soph au Bounsigné et portant a 1 endos 

11 Soumissions pour l’approvisionnement des 
Indiens ” seront reçue» à ce bureau jusqu'à 
midi SAMEDI, le 9 mai, 1891, pour la 
fourniture des Provisions aux Indiens, du 
rant l'année fiscale finissant le 30 juin 1892 
consistant en farine( bœuf, bacon, épie

ni lions, cordes, instruments oratoires, 
outils, etc., droits payés, sur des points 
variés du Manitoba et du Nord-Ouest.

Des formes de soumissions, contenant des 
instruction particulièr«s*concernant les pro
visions requises Its dûtes de la livraison, etc., 
peuvent être obtenue en s'adressant au 
soussigné et au Commissaire des Affaires 
Indiennes à Réirina ou au Bureau des In
diens, Winnir

Iam soumis..! ...naines peuvent l’être pour 
chaque description de marchandises (ou pour 

elle fraction de I-elles inar- 
arénient ou pour toutes les 
mentionnées dans les Cédules 

et le Département se réserve le droit de 
rejeter le tout ou n’importe quelle partie de 
la soumission.

1res
mloiD

n importe que: 
chandises) sép 
marchandises

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté fait payable au Surin 
tendant Général des Affaiies Indiennes, 
une Banque Cana lien 
cinq pour cent du mont.

au moins 
la soumission,

il sera forfait si la partie contractante re
fuse d'accepter le contrat hàsé sa soumission 
quand il sera appe é à le faire, ou s il ne 

trat à bonne fin.
pas accepté 
-ntrat est 

rtie des app

entdu mon 
itilué à ce 

soumission ; le chè

mè
umisaions n’est 

que sera remis et si un co 
pour seu ement 
nemente pour lesque

rovision ■ 
oune un

chèque accepté pour cinq pour to 
tant du contrat pourra être sulw 
lui qui * accompagné la 
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
par le Département jusqu'à la fin de l’année

ChÜij
signala
deux autres cautions

ne soumission doit, 
re du soumissionnaire, ê •'—lé delire, être sign 

aec p tailles au Dé|
pour garantir l'execution 

basé sur ce contrat. Cetteeuno 
publiée par aucun joui 
l'Imprimeur de la Re

une demande de paiement faite par 
_ . nporte quel journal n'ayant pas r<çu 
autorité de publier cette annonce.

L. VANKOUGHNET,

Affaires In

tenant
Btteennonce ne toit être 
rnal sens l'autorité de 
line, et on ne recevra

n’im

nt Général de* 
-idiennes. 

ndiennes.

Sous-'curinU:

Département de* A 
Ottawa, mars 1891
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iAVAQl â IUUTOM,Bryson, Graham & Cie.
SOIES et ETOFFES a ROBES

ABONNEMEIvif

LE CANADAQ

Journal Quotidien du S

a
$Un An en Ville 

Un An par la Poste .... $"l

12eme. ANNEE î

Nous avons tout* toujours dit qu’aux numéros 146 à 154 rue 
sparks étaient la CENTRE à OTTAWA pour les Soies et 
les Etoffe a robbes. On en trouve la preuve, dans les mar
di muises et les prix qui nont clairement marques. Il se peut 
que voue doutiez des prix. Pas besoin ; ils sont exactement ce 
que nous désirons qu’ils soient, Voici ce qui en est;

29 Pièces de soies surah Noires pour Robes offerte comme bar- 
gûn à 1.00 la verge dans le Magasins de Haut prix ; chez 
Bryson, Graham & Co le prix de 75 cents seulemmt.

Justement arrivé et mis en stock une autre Gai se de sois 
Merveilleuse de V.iche Ooul mr pour Robes, prix regu’ier 80 
cents ; chez Bryson, Graham & Co seulement 50 cents.

Une autre petite cargais m de soies Noire Gros Grains a 1,75. 
C’est la Pure soie Gros Grains de B met et elle se trouve vendu 
exactement 1.00 andesous de s i valeur.

Le Prince Na]hMiibMimn.
— IMPORTED —

Percheron Horses.
AB rtook selected from the 

g eetekUehed reputation i 
P—k Md American etud books.

ISLAND NOM
the heed

EXTRAITS DES MEM 
INEDITS DE G EOF 

TH1ÊBAUD
'jTSjESV*

Om— lu
the Cftj.mtcrsesr ssv,

B eneeUMe hy «Breed end —mboeL VU— 
•etAmlUer with the tocethm Wtf cell_et dty «Aee (Suite)

LA JOURNÉE A PRANG

Les journées à Praiigint 
v peu fatiguantes, surtout 

où la beauté imposante du 
paraît dans les brumes qu 
vent du lac Léman et les 
brouillards qui envelop] 
montagnes. La demeure 
n'est plus ce beau domaim 
gins qui fut au roi Jo 
morcellement survenu n’a 
propriétaire actuel qu’une 
l’ancien parc, au milieu di 
fait construire une éléga: 
talion et que traverse uni 
turbulente et torrentueus 
heures, qu’on appelle la 
touse. Le petit estuaire c 
rent, tributaire du lac, ser 
mise nautique aux canots 
la et d’embarcadère pour 1 
promenades.

Le prince se lève de tri 
matin et se jette, dès son 1 
été dans la rivière, en hi 
sa baignoire d’eau glacée, 
heures, il a fait son courri 
du aux lettres <*e la veill 
ses ordres pour la journée 
rapport, comme un colone 
tendants et gens de servie 
fait, l’hôte du prince est à 
sûr d’entendre frapper à la 
sa chambre. C'est Théod 
dèle serviteur mort depuis 
tés du prince, lors du i 
dans la mer du Nord,de la 
Henriette, qui vient dire qu 
ce vous attend dans son 
Et l’on descend causer., 
jusqu’à onze heures du si 
les trois intervalles de la 
pour le déjeûner, du coi 
trois heures et de la toiletl

e/î | _ I

1 |
5 Si--
! zh-s-g 5 à.
I a s 3s!î

£ sî?i

S ïtfl
g i||“

** Rllflsi!
I «f> ?: eHi g 5si; f£3 co s ? s 2M il' 1t'* S I
■2J 3 S
e CCEtE. M = 1

PÉ

1 ! n peu d’argent a fait double besogne en tait D’achat d’R- 
tôffes à Robbes Noires et (le couleur Cashmires, Ilenriettes 
Manteaux Jersey et'Cliui-nettes.

Justement reçu des manufecturies A un prix tel.
le Gants de kid et de sansQu’il py perdent un stock num use 

Vêtements de Dames; ils so ut eu ce moment offerts à des prix 
qu’on ne peut obtenir ailleurs.

iBryson, Graham & Cie. —7

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
■i !'Cï.“:~"oX:S 35 huï o'connor. 3

5

idSÉBÜfe- ',JUs°M,0NC D dR solide.
iw*y|S-|jw^35c. pour un jonc valant $2.
htflmSÊÊS

ESSSSHSSS Guide du Bureau de Poste d'Ottawa
•iïr- i

Arrivée et Depart des Malles,.

Ma ,IjJsh. Termeture.

Solution (l’Antipyrine OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- ï
boro, Smith’s Falls, Perth............................../

? ville, Napanee, Bowmanville......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co 

lombie Bri

A. M M. A. M. P. M.| M . 
9 30 fl8 00 
7 00 9 45

10 6 "O
6 PO

tannique
Sharbot Lake, Norwood..........
Brockville, Kingston...............
EST.—Montréal, etc.............

10 30 8 00 ....
8 00 .... Le déjeûner est très ra| 

menu se ressent du régira 
(aire imposé par la santé c 
de la maison, qui mange 
et qui n’attend guère. Je 
de ses familiers qui, le prii 
un peu trop tôt quitté la ta 
lui faire cette irrévôrenc 
suivre au sa'on avec son a 
dessert.

Le mauvais plaisant s’ex 
ce vers de Tartufe légère u 
proprié :
Vous mâchez d’un tel pas qu’on , 

[v
Le prince lit la moue el 

par un de ces brocards dot 
qu’il n’est point avare, et 
lui tout pas toujours des a

? 6 307 00 9 45■mOUETTE { 3 7 00 8 00!............
9 45 2 00de G

CONTRE
Jffif/raines, Manœ de Têt*' JŸévraïtfies 

Coliques, A si ht ne, Em />/; i/sè (notifie
Ithuinatisnie, Sciatique et DG J-, : J US en general.

Avoir soin d’exiger l'AXTMPYKlXMS de TU O T ET TE
Vente en Gro- à P»ris, B. MAZIER, Pharsn a, as-1-, fceald

Dépositaire à Ottawa : D' f x. valade.
Ed. MORIN A C'". A Montré»/ ; L AVI VL 

KT DANS TOUTES LES PlUNClPALfciS PHAH^ACIBS

Halifax et|St. Jean, etc.—(Ligue Courte).........
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc............
Québec et Trois Rivit ree.................
F.l ATS UNIS-Via Ogdeneburg. .
OUEST des Etats-Unis.....................

NEW.YORK, malle directe...........

BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point....................................
Prescott.................................. . .
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Komptville
Merrick ville...........................................................
Chrmiv'dk fer dp Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe...................
Kars, Kenmore, Osgoodc Station, Oxford Station 

Chemin de ker du Pacifique, Ouest : 
Mattawa, North Bay et tous les Points à

1 Ouest de Pembroke......................................
Arnprior, Pakenham, Pembroke, Renf ew et

Almonte.........
Carleton Place...
Appleton, Ashton et Stitts ville.......................

Chemin de fer du Pacifique, Ksr : 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland,) 

Thuiso, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc. V
et Montréal................................................... J
Chemin de fer du Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-)
Ea#tm»n's Spring.,' South iôdî.D, SL Pcilye*r- {

pe. Coteau Station, etc..................................J
Jonction du c. de fer Pontiac et Pacifique : 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) 

Shawville, Hey worth, Fort Coulonge, etc.. /
Aylmer.........................................

Par Diligence :
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin-1 

tonburgh, Fallowfield et Moagrc. e.............. /

GATÏNFÀÜ.-AÏ.' RiVitre 'tin D<iw.V
Chelsea et Ironsides...........................................
Ramsay’s Corner, Hawthorne, lundi, mercredi"1

et vendredi......................................................../
Billing’s Bridge, Steward ton..............................
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man's Bridge...................................................
Arch ville, Ottawa Est........................................
Merivale, City View et Jock vale, mardi, jeudi)

et samedi......................................................... j
Malles Anglaises :

2, 9, 16, 23, 30.............Via New-York
L ...................................  Via Rimoueki

di, 5, 12, 19, 26................... Via Halifax
Jeudi, 5, 12, 19, 26....................VU New-York
Vendredi, 6, 20 .........................VU New-York
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207, rue St-Honoré, à PARIS

Teisaoe: ORIZA-OIL - ESS. ORIZA* ORIZA-UCTË * CRÈME ORIZA 
ORIZA-VELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE *SAVÛN-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Lts VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes let MISONS HONORABLES de PARFUMERIE et 0R08UERIE 
Bnvoi franco cie Paris du Catalocnie illustré

*1 Après le déjeûner, le pr 
quelque temps qu’il fasse, 
sa main des friandises a 
magnifiques caiens du Moi 
Bernard qui circulent, alla 
en haut à de longues laiss< 
la cour des écuries. Un c 
aux ateliers ne scierie, de 
de menuiserie installés 
communs ; une pointe ii 
vers la fosse à fumier poui 
méthodiquement le papier 
tenait les reliels distrib 
chiens ; puis, en route dan 
sur les bords de la From 
pour s’assurer qu’elle a < 
et n’a point détérioré les 
les vanues ou les ponceau 
ques par quelque crue 
ou quelque caprice d’itinéi 
tour après aux vastes serre 
des, quelquefois une incui 
monticule gazonué, au son 
quel est érigée, en costume 
la statue de Napoléon, m 
de'la Confederation helvét 

Toutes ce» allées et venu 
les P'ôandres du parc au pi 
en causant toujours et en i 
à tout instant pour ponctue 
versation, finissent par fail 
bons kilomètres et par gag 
heures. Le courrier arriv 
Lettres, journaux, livres, 
nouveaux sont extraits d’u; 
cbe à deux clefs, dont l’un 
mains du prince et l'au 
mains du receveur des pc 
Lyon. Chacun se retire 
pour dépouiller son courr 
courir les gazettes, faire a 
de nouvelles et de souvei
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i» ooaüdàreot comme le remède le ptaa sûr et efficace contre k»
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Lea lettres destinées à l’enréghtrement doiven 
clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
Mandate sur la Poste et la Bacq te d’Epargnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

M. OOUIN, Maître de Poste.

à lajpoate 15 minutes avant la

sa Ï&3&' Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.

of Toronto.
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jriVT7LLETOK,dtilCANAÏ)A\ Lo lendemain, un pen avant- aient d’atroces douleurs Rola »d 
midi, Roland se présentait dans trouvait en face d’une de ces 
le bureau de René Salverte. paysannes craintives et rusées 

r—-Toi 1 enfin ! je t’idinire qui redoutent leur proch un et 
maintenant, et ta connais papa, se méfient des inconnus, 
hein ? Lui, admirer quelqu’un... —Madame, dit-il, jo suis t nvo- 
c’est raide 1 Pe vrai, je suis fier yé par le directeur de la Lotcri.

• de me savoir ton ami, car tu t’es Beylicale pour vérifier si c’o-t 
J conduit en héros, mon bon. Tout bien à vous qu'est échu le numé- 
I simplement ! ro 723,500.

—Ne plaisante pas. C'est à toi Mme Tronchot voyait des vo- 
que je dois ma situation >résente ear-, partout d puis qu’élu se 
car tu ignores, que j’ai désormais bavai c en possersion d'une fortu 
le loisir d’attendre. Grâce à Dieu ne. Elle n’o ait rép ndr--, rega • 
|e ne suis plus condamné à subii ; dant cet étranger avec une ter- 
n’importe quelle besogne, sous r.-ur imbécile. Roland n’était pa
pe! ne d>* mourir le faim. homme à se troubler pour si p u

—Tu n’attendras pas. C’est 11 continua tranquillement: 
toujours la mémo chose, parbleu —Nous avons appris que vous 
Les gens daus le besoin n’inspi- ne pouviez venir toucher vouè
rent confi mee à personne. Je t’ai mê ne la somme qui vous est J t 
trouvé une position superbe ; Je vous l’apporte, 
mais allons déjeuner. Je te ra- Et, en parlant, il tirait de sa 
conterai celr. poche un jiortefeuille gonflé de

Roland voulut emmener son billets de mille francs. La vieille 
ami au Café Anglais, comme le femme ouvrait des yeux stupides 
jour de leur première rencontre, lentement gnsee par la vue de 
11 se plaisait, depuis sou retour, ces trois cents bank-notes étalées 
à revivre ses souvenirs, comme devant Mie. Sa méfiance s’en al- 
s’il goûtait une àjire jois à évo- lait 
quer les tomjis disparus. i rei

— Ecoute-moi bi n. dit René, (Voler ces précieux pa fiers. Elle 
voici. Un de mes camarades vient murmurait : “—A moi...à moi, 
d’acheter une charte d’agent de tout c.-la !” Puis l’instinct de la 
change. Il fe prend ch z lui (avec, propriété reprit le dessus. Elle, 
jiromesse de t’intéresser à ses ai- voulut compter et recompter trois 
faires au bout de quelques moi», fois de suit * les billets de banque 
Tu toucheras six mille francs et ne remit à Roland le numéro 

, d’appointements p mr com men- favorisé qu’avec une sorte d’aj>- 
—Toi. c’est toi . lu arrives a cer jjjBf.ce assez beau ! Ne me préhension vague.

1 heurt m®u)1<J  ̂rnaaiH^rnno re,nvrc*e Pa8, ,ie Su a I Une h^ure après, lejeune hom-
I u le r.-i .îr.Je lu oroy uB mort, to,-mémo to tu brillante réussite.L,. ro„irait à I'arU. Enfin I i; 
,llhl> ,ru *fa ,, Quand lus |ournaui de l’ans ont I „ouriait jouir en plein soleil, à
ne» de o.d affreux pays... Je veux rilconté tes exploite contre les ja f„ue de tous, de cet argent on'il 
t" regarder me prouver a m cow-boys dans le Ear W.-st, won e., fouissait au fond d’uue each d- 
nu mi q - 1 , P mâlhim- oaula a'*e G.-org -s Davnl s est te ! Ne pourrait-il nas maintenant
saun co i t j . emballé sur loi. 1 ai fait ton élo-1 f.uruir une explication i ros na-

ruconiat lout le xoyage depuis h()norable quVlle me para,«s : CBst .an f.it peu commun,
le depart de I arts, sans omettre Ta des,nés le reste. Gorges Di- tUHis vraisembl ,ble. Le même 
un seul détail; Un ne le lu aura t Vail prend possession, le 1er sep- journal qui annonçait quelques 
point permis . Comme son beau-1 tembre ; jusque la, repose-toi de purs plus tôt l'heureuse1 lo tune
*’fc*r" V1' i atSr?dLis„éré nni rn ltB3 fa,i8u"s Ta ne Vafi l>as volél échue à Mme Tronchot fait 
eh mge . L être désespéré qui lu- Alors commeuç i pour Roland démentir cei te première nouv- Il , 
yai son pays que ques mois au a„s existence nouvelle. Pendant | et tou, nurait dil. ues trois fient 
paravaut le cœur plein de de k m j. de vacances qu’on lui ac- mi le franos remboursés par la lo- 
gout, revenait heureux et conh- uor<l lit] ,j coml)ma des plans l'm- 1
;,nt dins la destinée. t ta tiqu- s pour qu'un jour p rsou-

l'uuse donc que j ai dix mil ne ne s’étonnât de le voir posses- 
le brancs devent moi, ma petite 
Alice ! Oh ! tout va me réussir 
maintenant, je suis tranquille.

.—Dix mille trancs que tu a» 
payées bieu cher.

—.Fai es-lui donc entendre rai- 
cher Aristide ! Une

TT3STE

Histoire Vraie!
PREMIÈRE PARTIE

(Suite)
Certainement Roland dey ait être 
malade, très malade. Autrement 
il aurait écrit.

Ce soir-là, un samedi de juillet 
Alice se sentait plus nerveuse, 
plus abattue que de coutume. Il 
lui semblait qua tout à coup elle 
allait apprendre un malheur 
Soudain, elle tre-saillit.

Ecoutez donc. Aristide... on 
monte le dernier étage; c’est 
quelqu’un qui vient chez nous...

Les pas du visiteur se rappro
chaient. Une voix forte et joyeuse 
appela du dehors ;

—Alice ! Alice !
La jeune femme se dressa, tou

te pâle, à demi défaillante.
—Roland... la voix de Roland ; elle avançait des doigts 

ubtants qui osaient a peine
C’était bien lui, en effet. En 

apercevant son frère, elle jeta un 
grand eri, et glissa dans les braé 
qu'il lui tendait; et quand elle 
l’eutcouvert de baisers, mangé 
de caresses elle le força de s’as
seoir. Fuis s'agenouillant devant
lui

terie, Roland ferait deux parts : 
i’une p »ur s i sœur, l’autre pour 
lui. Avec six mille francs de rente 

seur de quatre cent mille trancs. e( les appointements de sou mari, 
Certainement, sa nouvelle posi- Alice serait parfaitement heu- 
tion l’aide rait à supposer des bé- reuse. Quand à lui, Roland, il 
né fie i-s imaginaires. Mais, pour j spéculerait pour sou compte, a p- 
improviser une fortune, il faut puy,.8 r u , capital de deux cent 
de ces cou ps de Bourbe *1 cinquante mille franc*. Tous ces 
Brusquement, enrichissent b*(rêves p nplaient son cerveau 
uns et ruinent lee autres Ayant sur xcité. Dans la vie, U ne voyait 
pris la résolution de ne rien j plug que l’argent. 11 avait tel- 
modifier à sou exis'ence très mo 
deste, il vécut aussi sirapl ment 
que par le passé. Tous les matins, 
il arrivait le premier au bureau
de l’agent de change, rue Louis- étoile que jadis il éprouvait de 
le-Grand, et travaillait assidu- méfiance. Désormais, que lui 
ra nt jusqu’à cinq heures du soir. ma iqUerait-il pour réussir ? Rien, 
bes chefs et ses collègues 1 ai- Scrupules, honnêteté, conscience, 
niaient et 1 estimaient pour la j()Ut ct>ja gîsajt da s nu coin, au 
gaieté de sa nature, pour son tOI,d d’un cimetière d’Amé,ique. 
entrain à abattre de la besogne, soa8 ]a pierre tombale ou Mrs 
pour les services quotidiens qu'il1 r a(liHh dormait le dernier 
rendait à tout le monde, tious 
une iualtérab e bonne h imeur.
Roland cachait la souid • impa
tience qui le ro .geait En serait- 
il donc réduit à garder improduc
tive une si grosse somme d’ar- 
g. nt ?

Vers le mois de novembre, il 
sut habilement se débarras-er da 
deux de * précieuses bank-note*.
Un Anglais avait à touch *r, à la 
charge de M Davril, un bord - 
reau de 200.000 francs. Rol.ud 
réserva pour lui les deux cents 
billets lui confia et désinteiessa 
l’insulaire en valeurs anglaises.
M. Moutfrauchet échangea l.s 
trois quarts de a somme volée et 
Mrs Riadish contre des titres au 
porteur qu’il enfouit mystérieu
sement avec une ra acité d’avare.
Mais il guettait vaiuemeut une 
occasion qui lui permit de jeter 
le masque. Elle ne se present « 
qu’ .u comm ucemeut de l'année 
suivant •. Un matin, en allant a 
sou b ireau, Rolan i acht ta, pres
que sans y songer, un de ces 
petits journaux qui o .t la spéci
alité des faits divers à sensation.
A la première page, on lisait 
l’entretilait suiva it :

Nous donnions avant-hier la 
liste des numéros favorisés de la 
Loterie Beylioale Le 723,500, 
qui a ” gagné ie gros lot de trois 
cent mille trancs, appartient a 
une “ brav * femme de Foutenay- 
sous-Bots, Mme veuve Tronchot.
Miiheureusemeut, elle est attein
te d’un ruhumatisme articulaire 
qui la coudam ie à 1 immobilité.
Elle n’a pu encore préseuter le 
précieux biilet à la Banque de 
France où ies fonds sont déposés..

C. s ligues frapj>èrent Roland.
Pourquoi ne pas profiter du ha
sard i lo lendemain M. Maut- 
franchet se présentait dans les 
bureaux de la loterie, et acqué
rait la preuve officielle que le 
journal ne mentait pas. Alors, il 
attendit patiemment le diman
che. Ce jour-là, il était libre, li 
bre de son temps et de ses actes 
11 partit pour Fonienay par un 
des premiers trains, et vers dix 
heures, frappait à la porte de 
Mme veuve Trouchoat. Eu effet,

: . , . . , âgée et infirme, cette femme ne
“—^ ai e,^« mo1 an-R1 ^on pouvait quitter le lit où la clou-
jiéreux comme cela.....

son. mon 
balle au défaut de l’épaule ce 
n’est pas une blessure bien
grave. le meut, exécré sa misère et maudit 

le dedm, qu’il était sort de la 
lutte transformé, 
il avait autant de foi dans son

- Si tu étais mort. ...
—Puisque je suis vivant 
Il dut recommencer une se

conde fois le dramatique récit. 
Sa sœur ne se laissait pas 1 en 
tendre. Quelle affreuse créature 
que cette Mrs Readish !

—Tout v i bien, conclut Aris
tide. Vous voyez, Alice, que 
vous aviez bieu tort de vous 
épeurer à l’avance. Notre frère a 
raison. Il avait roulé jusqu’au 
fond de l’abîme, Sans se décou
rager. il a mité vaillamment, et 

voici maintenant victorieux.. 
Comme aux j urs de misère, 

ces trois êtres, unis par une ten 
dresse commune, resté-eut à cau
ser de l’avenir jus ju’à une heure 
avancée. L; lendemain était un 
d manche : Aristide et Alice 
a aient congé Q »ols p ojets ils 
coustruirirent ! Un userait, le 
jour de vacances eu coura t la 
campagne et les bois, et dès le 
lundi, Roland se mettrait eu quê
te. Il irait voir le bon René Sai- 
verte ; puisque maintenant le 
quémandeur pouvait attendre, 
toutes les portes s’ouvriraient 
devant mi. Cette visite chez René 
préoccupait Rolaud, Quelles nou
vel es son ami avait-il reçues 
d’Amér'que Y

Le dimanche s’écoula joyeuse
ment. Tous l*s trois voulurent 
recommencer la promenade faite 
l’année précédente, dans les 
premiers jours du 
Mais comm • iis etaieut heureux, 
aujourd'hui, et uou pas tristes 
comme naguère !

—C’est là que v -us nous avez 
fiancés, mon b -n Roland, disait 
> ris ide
A ssi, après Alice, est-c • à vous 
que je dois le bonheur de ma vie.

Bonheur bieu hu able, ft qui 
eut fait sourire de pitié les foi- 
t unes de ce monde. Mats le bon
heur des être.* singles est pareil 
a la source .1 eau fraîche qui ne 
désaltéré que les estomacs sains. 
Le soir, en regagn nt le logis, 
Alice prit le b ;»s do sou frère.

—Te rappelLs-tu ? disaitœlle, 
nous reveuio s comme à pré en t 
e nous a^oiis trouvé tout à coup 
une lettre glissé sous la fente d * 
la porte. Un débiteur anonyme 
n >us restituait quinze cents 
francs, qu’il disait avoir emprun
tés autrefois à notre pauvre père. 
Et tu as cru à cela, loi, et j’y ai 

moi-même...Tu n’as pas de
viné que le débiteur préteudu 
s’appelait Aristide Duseigueur 1 

Four la premiere fois, depuis 
son crime, Roland eut un serre 
un nt de cœur ; il se dit amère-

Maintenant

meil. Plus de gêne, plus d - frein, 
plus d'hésit dion mesquines. 
Roland voulait aller loin et mon
ter haut. Pourquoi ne s. rait il 
pas lui-même, un des heureux, un 
d s jmissants de ce monde, un 
de veux qui mènent la société à 
coups de millions ? Il avait livré 
i la fortuu- un combat acharné 
Taut pis pour cette femme ! Ah 1 
Paris méprisait jadis Roland 
Stibert humble, pauvie et hon
nête ; il s’inclinerait devant Ro
land Moutfrauchet crimioél. vo
leur et milio inaire. Avec l’im- 
Imilité, la paraiysi psychique de 
ce- homme s’aggravait. Il c ran
imait à n’éprouver ni remords n' 
repentir, et marchait allègrement 
vers l’avenir, saus voir le sjieotre 
de sa victime qui grimaçait daus 
le passe

DEUXIEME PARTIE
I

L'Xmour
—Il parait que M. Sorbier con

naît l’histoire de la débutante, 
dit Mme de Ganges en se t mr- 
na t vers le f tid de là loge.

Mrs Maud Vivian, assise de
vant le jeune homme, eut un 
sourire moqueur,

Oh ! j’imaiiiue qu’il conmît 
rveille l'histoire de toutes les

printemps.

, avec uu rire sonore.

deutantes de Paris 1 s'écria la jolie 
Anglaise.

—Mesdames répliqua gra
cie use me n tj Ed moud Sorbier, vous 
me calomniez en pure perle 
Vous en serez pour vos frais de 
méchanceté, je vous eu avertis. 
Je sais que ce qu’on m’a conte au 
Cercle avant le dîner. Mm • Sal- 
bert, qui f»it son apparition ce

l'Opéra, n’sst pas du tout 
une héroïne de roman D'abord 
elle est mariée ; ensuit eello est 
rich \ G’vst la propre sueur de 
Mouttranchei.

—Moutfrauchet, le banquier ?
—Parfaitement, 

dueroyable 1 c miment un 
homme cousu de millions tel q ie 
celui-là, pennet-il à sa sœur de 
cabutiner ?

«—Vous êtes sévère ! Et l’amour 
de l'art, qu’est-ce que vous eu 
faites Y Puis on ne cabotine pas 
à T Opéra.}

t-4 Continuer)
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